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1 L U N D I N e demande point
que les événements se
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règlent au gré de tes
désirs; mais conforme

DÉCEMBRE
tes désirs aux événe­
ments; c'est le moyen

1 9  1 9
d'être heureux.
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. 'IMPERATRICE EUGÉNIE A  ASSISTE A LA  MESSE DE M ID I LA  DERNIERE PHOTO DE RENOIR

: . -V

L ’EX-SOUVERAINE SORT DE NOTRE-DAM E-DES-VICTOIRES AVEC LE  COMTE PR IM O LI E T  UNE DAM E D ’HONNEUR 
raison du mauvais temps, l ’impératrice Eugénie n’avait pas quitté l ’hôtel où elle est descendue depuis son arrivée à Paris. Elle 

est sortie à i i  h. 30, hier matin, pour se rendre en automobile à Notre-Dame-des-Victoires, où elle a  assisté à la messe de midi, 
premier rang, devant le chœur. La voici, quittant l'église à 12 h. 25, accompagnée du comte Primoli et d’une dame de sa suite.

LE CÉLÈBRE PE IN TRE  DANS' SON JARD IN , A  GAGNES 
Renoir aimait beaucoup sa propriété de Gagnes. Ses dernières belles jour­
nées, il les a passées au soleil dans son jardin, tel qu’on le voit ici. Il y 
travailla aussi, son pinceau attaché au poing. L'artiste a été enterré hier.

1ER, POUR LA PREMIERE FOIS, LES DEPUTES ALSACIENS-LORRAINS SE SONT REUNIS A LA CHAMBRE
a  •••
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LES VINGT-QUATRE REPRÉSENTANTS DES PROVINCES DÉLIVRÉES PHOTOGRAPHIÉS DANS L A  COUR DU PALAIS-BOURBON. ILS ENTRERONT EN SÉANCE AUJOURD ’HUI

, * les députés d’Alsace-Lorraine se sont réunis à la Chambre pour se mettre d’accord sur leur décla- 
et désigner l’un d’eux, le D' François, qui lira celle-ci. Voici : i "  M. Jaeger; 2° Pasteur Altorffer; 
imonin; 4° D' Pfleger; 5° M- Seltz; 6" Abbé Muller; 7° D’ Oberkirch; 8° Général de Maud’huy;M. e

9" Abbé Wetterlé ; 10® Abbé Hackspill; 11'’ Lieutenant Jean; 12° M. Meyer; 13° M. Guy de Wendel; 
14° Comte de Leusse; 15° M. Jourdain, ministre du Travail; 16” M. Bilger; 17° M. W alter; 18® Pasteur 
Scheer; 19® M. Baradé; 20° M. Brogly; 21® M. Frey; 22° M. Serot; 23® M. Schuman; 24° D ' François.

Ayuntamiento de Madrid
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C E T  A P R È S -M ID I  A  T R O IS  H E U R E S JOURNÉE DE VOTE SANS INCIDENTS LE TORPILLAGE DU “ S U S S E X " U N  V R A I  R O M A N Selle en

LA RÉCEPTION DES DÉPUTÉS 
D ’ALSACE E T  DE LORRAINE 
A LA SÉANCE INAUGURALE  
DE LA NOUVELLE CHAMBRE

Le d o c te u r F ran ço is , d ép u té  de M etz, Üra la  décla= 
ra tio n  so lennelle , au  notm d es  r e p ré s e n ta n ts  

des  deux p ro v in ces  reco n q u ises .

Les tra va u x  parlem entaires n e  com m enceront q u e  
le 1 6  décem bre. U n  projet de douzièm es provi­

soires va être incessam m ent déposé.

L E  S C R U T I N  D E  B A L L O T T A G E  
D E S  É L E C T I O N S  M U N I C I P A L E S
LES RESULTATS DE PARIS

C O M M E N T  S Ü R V I N T  
L A  F I N  T R A G I Q U E  
D U  C O M P O S I T E U R  

G R A N A D O S

LA
OU

“  DAME B lo n d e  
LES  MYSTERES  

DE L ’E S P I O N N A G E
A L L E M A N D

Dans les 25 quartiers où les électeurs ont été 
appelés à nommer des conseillers, les 

opérations s'effectuèrent dans la 
plus grande tranquillité.

L e  fils du célèbre musicien espa­
gnol, dont l'Opéra s’apprête à 
donner «  les Goyescas » ,  nous en 

fait l’émouvant récit.

Les révélations du Français f iu  f.fsus 
quart, qui se trouvait à  n,, ' '
pendant l’occupation, sur 

ganisation des Allemands^

L E  2 4  M A R S  1 9 1 6 , L E  “  S U S S E X  ”  
É T A I T  T O R P I L L É  D A N S  L A  M A N C H E

L E  C E N TR E  D E S  SER V ICES S E  T t e  
D A N S  UN C H A TE A U  DES EN V IR O N S D'
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(Le «> ru tin  do baîlotta^re des élections 
m unicipales fu t  p eu l-e ire  encore plus 
ca lm e que ta p rem ière  jou rnée de vote.

Dans les v n g l- c in q  quartiers  de Paris  
o ù  les  électeurs é ta ien t appelés à nom m er 
des conseillers, les opérations se poursu i­
v ire n t  dan.s la plus p a r fa ite  tranqu illité , et 
lee dép<vnes d e  p rovince qui nous p a r- 
vîM ineut ne reia te iit au itin  incident.

L E S  25 É L U S  D ’H IE R  A  P A R IS
C Conservatrar 
R L  Rériubl. libéral 
lU  Republ- Indépend. ou progress. 
RO Républicain de gaucbe 
RR Radical 
RS Radical socialiste
SI Socialiste indépendant 
SU Socialiste uniné
SD S-jclallste dlssidrnt 
e s  Conseiller sortant

J
L E  D ' C H A R L E S  F R A N Ç O IS  SO U S L E  F E U  C O N V E R G E N T  D E S  O B J E C T IF S  
Ce député lira à la Chambre la déclaration des Alsaciens-Lorrair.s (P h o t02r,tphie prise, 

hier aprèa-midi, iana la cour d'honneur du Palais-Bourbon)

C’est au jourd'hui, on le  sait, que la  nou­
v e lle  Cham bre entre o fflc id lem en t en fon c­
tion, e t  .sa séance inaugurale, qui se tiendra 
cet après-m id i, à 3 heures, sous la prés i­
dence du doyen d'âge, M. Jules S ieg fried , 

;in e -Irdéputé de la S e in e-In fé r ieu re , sera  consa­
crée toute à un hom m age ém ouvant rendu 
aux représentants des provinces reconqu i­
ses, l'A lsace et la Lorra in e .

Nous avons d it ic i que, précédés par des 
huissiers, les députes alsaciens-lorrains 
fe ron t en corps leu r  entrée dans la salle 
dos séances, quand tous leurs collègues au­
ron t p r is  place à leurs bancs.

A près le discours de M. S ieg fried , sera 
lue la ' déclaration  des députés alsaciens- 
lorrains. puis M. C lem enceau prendra la  pa­
ro le  au nom  du gouvernem ent.

L es  v ingt-qu a tre  députés d’A lsace et de 
Lo rra in e  ont tenu hier, dans un des bu­
reaux du Palais-Bourbon et sous la prés i­
dence de l ’abbé W e lte r lé , une réunion pour 
a rrê te r  les term es de la déclaration  qui 
sera lue ce t après-m id i.

L 'abbé W o lle r lé  donna lentement lec- 
Itire du le s te  réd igé à Strasbourg. Chaque 
paragraphe donna lieu  à un échange d’ ob­
servations ; il V eut même (juelquos murti- 
llea lions. F inalem ent, la déclaration  fut 
approuvée k l'unanim ité.

L’ne discussion assez animée, mais des 
p lus courtoises, s'engagea ensuite an su jet 
du cho ix  du député appelé ii donner I-v -  
lu re  de la déclaration . Les députés-aLsa- 
cfens l'érlam aien ! cet honneur pour l'un 
d ’e u x ;  les déoutés lorrains revendiquaient 
aussi cettn sa'fisfaction. Ces dern iers firent 
nbipnm r que la déclaration  de 1871 à B or­
deaux ava it été lue par un A lsacien, cpie le 
gouvernem ent français venait, d’antre 
pari, d 'apeter un A lsacien. M. Jourdain, 
député du Haut-Ehin, au m in istère du  T ra ­
va il, que c ’é ta it peu t-ê tre  ainsi au tour 
de la Lo rra in e  d ê tre  à l’honneur.

D evant cet argum ent, les députés d'.\l- 
sace s'inclinèrent, de bonne grâce d ’a il-  
hnirs. F,t, d’un com m un accord, le docteur 
François, dépu té de Metz, fu t désigné pour 
lire  la dÂ>laration solennelle.

Rn qu ittan t le Pa la is-Bourbon. les v in g t-  
quatre députés a lsac iens-lorra ins se sont

rendus chez M. Jules S ie g fr ied  pour lu î 
fa ire  connaître le tex te  de la déclaration  
et s’en tendre avec lui sur le protocole de 
la cérém on ie  d e  c e t après-m id

LES TR AVAU X  PARLEMENTAIRES
E n  fa it, la Cham bre ne com m encera ses 

travaux que la sem aine prochaine. Ce soir, 
en effet, e lle  a’a jou rn rra  vra isem blab le­
m en t au 16 décem bre, afin de perm ettre  â 
ses m em bres de se rendre dans leurs dé­
partem ents.

L a  semaine prochaine, après a vo ir  v a ­
lidé 1rs pouvo irs de la m a jorité  do ses 
m em bres e t  élu son bureau, e l e sera appe­
lée â nom m er une commissio.n des créd its 
pour exam iner —  en attendant la con sti­
tution de la com m ission du budget —  le 
p ro je t de douzièm es p rov iso ires  e l les au­
tres p ro je ts  financiers dont e lle  pourra 
Cire saisie. On pense, notamment, qu ’un 
p ro je t  d’ em prunt sera incessamm ent dé­
posé par le m in is tre  des Finances.

LaT Cham bre sera é ^ le m e n l appelée à 
statuer sur la p roposition  de M. Colrat, 
tendant à la nom ina ion d ’une com m ission 
spécia le c h a în e  de lui p résen ter un pro­
je t  de ré fo rm e du règ lem en t e t  d 'o rgan i­
sation du trava il parlem enta ire . E lle  aura 
aussi k fix e r  les dates pour la discussion 
dos in lerpo lla tiou s  déposées.

Rappelons que MM. Cachin e l G uern ier 
demandant à u ile rp e lle r  sur la politique 
gén éra le  : M.M. Em m anuel Brous.se e t  G i-
rod  sur la crise des transports ; M. E rnest
■ ■   aiLa fon t, sur la liqu idation  des stocks am éri- 
l'a iiis  ; MM. D egiiiee  et Basiy. sur le  vote 
des ré fu g iés  e l  la reconstitu tion  de-s régions 
lib érées . I l  est probable que ces jn te rp e lla -  
lions seron t rens’oyécs â la scü lon  o rd i­
n a ire  do ja n v ie r , un débat sur la politique 
gén éra le  du gouvernem ent pouvant d’a i l-  
lo iirs s’o u v r ir  â l ’occasion de la discussion 
de.s douzièm es p roviso ires .

■âjoutons qu’ en ce qu i concerne la  p ré ­
sidence de la Chambre, il est probable que 
M. Pau l Deschanel n 'au ra pas de concur­
rent.

P R E M I E R  A R R O N D IS S E M E N T  
Quartier de la  place Vendôme 

In scrits : 2.346. —  Votants ; 1.279. 
Su ffrages exprim és : 1.244.

.MM. L e fébu re , r. ! .........................  898 E L U
V e ley , r .....................................  313 vo ix

A u  p rem ie r  tour, les v o ix  s 'éta ien t ainsi 
réparties  : MM. L e fébu re , lib., 620 ; docteur 
Besançon, rép., 562 ; V eley, cép.. 187 ; E s- 
nault, soc. un., 148.

L e  con se ille r sortant, M. B illa rd , roy., est 
décédé.

D E U X IE M E  A R R O N D IS S E M E N T  
Quartier Vivienne 

Inscrits  : 2.631. —  V o lan ts  : 1.281. 
Su ffrages exp rim és : 1.263.

MM. Bocquot, r. g .........................  618 E L U
Sourdès, r . l ._ ........................  483 vo ix
.âzard, r . i .............................  160 —
Fourohet, s. u .........................  2 —

A u  p rem ie r  tour, les v o ix  s’é ta ien t a insi 
réparties  : -MM. Bequet, rép ., 589 ; Sourdès, 
rép . lib.. 323 ; Azard, rép. dém., 243 ; Con- 
rard, lib., 242 ; Fourchet, soc. un., 140.

L e  con se ille r sortant, M. E rn est Caron, 
rép . dém., est décédé. ,

Quartier Bonne-Nouvelte 
Inscrits : 7.583. —  Votants : 4.502.

\ Su ffrages exp r im é » : 4.224.
I M.M. Rebeiliard , c. r. s  2.368 E L U
j B ou ller^cr, r. i .................... 1.847 v o ix '
] Au p rem ie r  tour, les v o ix  s’é ta ien t ainsi 
! r é p a r tu »  ; MM. Rebeiliard , cens., sort., rad,,. 

2.073 ; Bou llenger, rép ., 1.733 ; Belienger, 
soc. u n , 947.

Q U A T R IE M E  A R R O N D IS S E M E N T  
Quartier Saint-Cervais 

Inscrits : 10.112. —  Volants ; 5.719. 
Suffrages exprim és : 5.639

MM. R iotor, r. i .............................  2.347 E LU
Maurin, s. u ...........................  2.784 vo ix

Au  p re a iie r  tour, les v o ix  s’ éta ient ainsi
réparties : .MM. U aurin . soc. un., 2.170 ; 
R iotor. un. dém., 1.198 ; M ercier, ail. dém., 
1.350 : Dubois, r é p , 1.148.

L e  conseiller sortant, M. Badinl-Jourdin, 
rép., est décédé.

C IN Q U IE M E  A R R O N D IS S E M E N T  
Quartier du Val-de-Crâce

Inscrits : 9,038. —  Votants : .4,987 
Su ffrages exprim és : 4,916

MM. D e Clercq, r . 1........................ 2,853 E L U
G ren ier, s. u ......................... 2.061 v o ix

Au p rem ie r  tour, les  v o ix  s’é ta ien t ainsi

LE G É N É R A L  DE C A S T E L N A U  D E F E N D R A  
AUSSI A LA CHAMBRE LES INTÉRÊTS DE L ’ART
L e  général de Castelnau n’en tre pas à la 

Chambre avec son seul lU re  g lorieu x  de 
défenseur de Nancy. Il y  entre, également, 
avec le titre , plus pacifique, de mem bre de 
l'Académ ie des beaux-arts...

Nous avons donc questionné le  nouveau 
député-académ icien , qui affirm a, en de si 
d éc is ives  circonstances, au cours de la 
guerre , sa science stratégique e t  sen au­
to r ité  de conducteur d’ hommes.

—  Vous m e demandez, nous dit, en riant, 
le  général, ce  que je  com pte fa ire, à  la 
Chambre, en faveu r des beaux-arts ? Je 
fera i, certa inem ent, moins, pour eux, qu 'ils  
n'ont fait, pour moi. en m 'offrant un fau ­
teu il sous la Coupole, honneur dont je  fus 
d 'autant plus v ivem en t touché qu'aucune 
création  artistique ne m e désigna it à l’ a t- 
tqplion de mes illu stres collègues.

!• S i modeste que so it ma rollahoration
. . .  j -au progrès, et à la d iffusion des arts 

V iis, J'pâiière, néanmoins, n’è lre  pas tout k 
fa it inutile, au Parlem ent, à la défense des 
Intérêts des artislos.

>■ J 'entre, à la  Chambre, avec la  résolu­
tion  fo rm elle  de ne pas fa ire  de stérile  po­
litique, et sans autre parti p ris  que de me 
ten ir  au-dessus des querelles de partis.

n J 'apporterai, à l'é lude des q 'jestions 
artistiques comme à l'é lude de toutes au­
tres questions, les rigoureuses m éthodes de 
trava il e l d’examon critiqu e, dont j 'a i con­
tracté les  d iscip lines an grand état-m ajor 
et com m e commandant en chef.

■> Je ne suis r ien  m oins que b rilla n t o ra ­
teur. Je ne c ro is  qu’ au traya il acharné, k 
l'app lica tion  qu i ne n ég lige  aucun aspect 
des questions, k la recherche m inutieuse 
de tous les éléments, dont la m ise on v a ­
leur opportune assure le succès.

•> Dans le dom aine artistique, com m e 
dans tous les domaines, la gu erre  a ap­
porté  une grande perturbation. L à  aus^i :1 
fa u t réorgan iser, encourager les e ffo rts  in - 
d iv idu ols e l  co llectifs .

■' L a  F rance cet un pays rte production 
artistique et d’ industrie de luxe. L a  cu l­
tu re  française n’est p a « seuleenent un pu is-

Rueit Rivoli,63 
P A R IS

san l m oyen  d 'in fluence ex tér ieu re . C’c.st 
aussi une richesse, pour ne pas d ire  la 
p rin c ipa le  richesse nationale.

»  A  mon humble avis, l 'a r t  ne saurait se 
b orn er aux pures spéculations in tellec­
tuelles. II  doit en trer dans la v o ie  des réa­
lisations pra tiques et im prim er la m arque 
du gén ie  e t  du g o fit  français k toute notre 
production induâtrielle.

u L a  France n v in g t s iècles de traditions 
artis liqu es  incom parables. L es  |>cuples, de 
c iv ilisa tion  plus récente, attendent d’e lle  
1,1 leçon, non seulement de ses m aîtres, a r-
c ltîic r '. ''», seuljilours, peintres, m usiriens ;
m ais encore de scs artisans du liv re , de 
l'estam pe, de la  décoration , du m ob ilier 
e t  de l'ob je t d 'usage couranL 

»  L a  ré fo rm e de renseignem ent p ro fes ­
sionnel. pour toutes les industries d'art, 
d evra  passer au p rem ier plan des préoccu­
pations de la nouvelle  Chambre.

•• L a  demande es t considérable, à l'é tran ­
ger, pour toutes n**,-, productions d 'a rt e t  de 
luxe. L 'a v en ir  économ ique de la France 
esl étro item en t lié  à la d iffu s ion  de nos in- 
duslries  artistiques, dont les exportations, 
p lus intenses, am ciiorerfflit notre change 
e t fo r tifie ron t notre  créd it.

»  Su r toutes ce? questions, j'avoue_ n’a- 
voi'* poin t encore de program m e précis. Je 
cra ins fo r t  que mes nouveaux con frères m- 
soient dans la même situation que moi... 
J 'aurai sur eux cette p c litè  supériorité  
d’P lre  m ieux in form é et m ieux conseillé, 
grâce à mes rappcwts fréquents avec l ’A ea - 
dém ic des heaux-arls...

Connaître les éléments des problèmes

réparties  : MM. de C lerq, rép^ 2,132 ; G re­
n ier. soc. u n , 1,832 ; Monnot, rad., 1,306 ; 
Coullel, 87.

L e  con se ille r sortant, M. Lam pué, rad. 
doyen d’âge du Conseil m unicipal, ne se 
rep résen ta it pas.

Quartier du Jardin-des-Plantes

Inscrits  : 8.500. —  V olan ts  : 4.826 
Su ffrages exprim és : 4,789

M.M. F leu ro l, c. s. i   2.214 E L U
Chcucarv-, r . 1.......................  1.562 v o ix
Corcos, s. u ...........................  1.012 —

.\u p rem ie r  tour. les v o ix  s’é ta len t ainsi 
réparties  : MM. F leu rot, cons. s o r t , soo. 
in d , 2 .3H  ; Choucary, rép., 1,221 ; Cor­
cos, soc. un . 1,197 : Chardin, rép . dém., 
507 ; T ris tan !, 40.

Granados, qui avait pu rejoindre 
une embarcation de sauvetage, 
aperçut sa iemme qui se débattait 
parmi les épaves ; aussitôt i l  se 
jeta à la mer. On ne le revit point, 

non plus que son épouse.

lié. ueiC’était une femme, Elle ou 
du général Heinrich, ex -gou ^^  Ùn la 
n e u r  d e  L ille , qui dirigeait /g » j f  

principales opérations en Bt f.fbnscs 
gique et dans le Nord 

la France.

N E U V IE M E  A R R O N D IS S E M E N T  

Quartier Rocbechouart

Inscrits  : 9.794. —  Votants : 4.714 
Su ffrages exprim és : 4.605

MM. Lam bert, r .  g .....................  2 .545E LU
Brun, r. i ............................  2.056 vo ix

.âu p rem iè r  tour, les v o ix  s’ é ta ien t ainsi
réparties  : MM. René Lam bert, r ^ .  d ^ . .  
2 .329; Brun, rép . dém., 1.423 ; Leoom te,
rad., 1.215 ; Servan tier, soc. un., 665.

L e  con se ille r  sortant é ta it M. M arcel H a-

ÏU

bert, élu  député.

Quartier Saint<Georges

Inscrits  ; 8.884. —  Votants : 3.646 
Su ffrages exprim és : 3.496

MM. Godin, r. g ............................. 2 .508ELU
M onteil, r. 1.........................  984 v o ix

A u  p rem ie r  tour, les v o ix  s’é ta len t ainsi 
réparties  : MM. (3odin, r é p ,  2.163 ; D ' Sa- 
qui, u n , r é p ,  1.265 ; Mareau, rép. dém , 
1.247.

M. Lagache, con se ille r sortant, est dé­
cédé.

U n e  d e s  d e r n iè r e s  PH OTOORAPiiiEa 
DU COMPOSITEUR GRANADOS

D I X I E M E  A R R O N D IS S E M E N T  
Quartier Porte-Saint-Martin

Inscrits  : 11.759. —  VotanLs : 6.131 
Su ffrages e x p r im é  : 6.073

MM. Hazelcr, r. g ..................... 2.685 E L U
Estieu , r. s...........................  1.863 v o ix
B audier, s. u..................... 1.399 —
Séjourné, r ...........................  107 —

Au p rem ie r  lou r, les v o ix  s’é ta ien t ainsi 
réparties  : MM. UazcJer, un. 'rép. dém , 
1.926 ; Eatieu, un. rép . dém., 1.673 ; B é- 
cret, rad., 1.361 : Baudier, soc. u n , 1.307 ; 
Strauss, rép., 567.

M. Bécret, cons. sortant, a r e t iré  sa can­
d idature au second tou r de scrutin.

O N Z IE M E  A R R O N D IS S E M E N T  

Quartier Roquette

Inscrits : 19.804. —  Votants ; 10.821. 
Su ffrages exprim 'és : 10.739.

MM. Renault, s. u ......................... 5.574 E LU
Perron , r . g ..........................  5.536 v o ix

A u  p rem ier tour, les v o ix  s 'éta lent ainsi 
réparties : MM. Perron , ali. rép. dém., 4.579; 
Renault, soc. un., 4.512 ; H ervé, soc. ind , 
2.040 ; Aym ard , r é p ,  662.

I l  s’agissa it de rem placer M. Ranvier, 
Boc. un , décédé.

L ir e  la  m ite  des résn ltats en page 3.

NGIIES EXÏfmOIIDliieE DES S DU SDDS-S

On répète  sur la  scène de l ’O péra  les 
Goyeseas, l ’œ uvre de Granados, qui passera 
le  17 en répétition  générale, et c’est le  fils 
du célèbre com positeur catalan qu i, à la 
p lace de son père, assume un délica t e t  m i­
nu tieux tra va il de m ise au poin t. N ’au- 
rions-nous pas é té  présentés l'un  k l ’au­
tre  que nous l’aurions reconnu, non seule­
ment aux cheveux d’ébène abondants, au 
te in t de bronze, m ais à  la flam m e du regard 
d e rr iè re  lequel se devinen t une vo lo n té  en­
thousiaste et une énergique douceur. D e­
van t le  fils, com m ent ne pas évoquer le sou­
ven ir  du père, du francoph ile  ardent qui 
trou va  une fin  trag ique à bord du Susscx7

—  L e  pu b lic  qu i s 'in téresse à la  m usi­
que, nous d it le  fils, connaissait depuis 
1914 les Goyescas, jr&v les quatre m orceaux 
pour p iano qui fu ren t exécutés chez P leye l 
e t  constituèrent avec le Sacre du P r in te m p s  
l ’ événem ent de la saison m usicale. M on père 
rev in t à P a r is  pour donner à l’Opéra une 
aud ition  de l’œ uvre com plète, e t  les- tro is  
actes fu ren t aussitôt acceptés. L orsqu e la 
gu erre  éclata, m on père, qui é ta it  en 
Suisse, regagna l ’E s p t ^ e ,  q u 'il qu itta ,pour 
l ’A m ériqu e le 25 novem bre 1915. Les  
Goyescas passèrent en jan v ie r , à N ew -Y o rk , 
au M etropolitan . Ce fu t un grand succès. 
P ou r  son retour, m on père  em barqua sur 
un n avire  hollandais, et débarqua k P ly -  
mouth. I l  lu i ta rda it de reven ir  en France 
pour rem ettre  l'ouvrage à M. Rouchd, e t  il 
d eva it p ro fiter de son séjou r k Paris  pour 
donner un grand concert au bénéfice de 
vo tre  C ro ix-Rouge. P eu t-ê tre  réa lise ra i- je  
son intention, et ce sera it pour m ol se rv ir  
sa m ém oire en accom plissant une bonne 
œuvre.

»  L e  24 m ars 1916. i l  é ta it à bord  du 
Sussex. Ma m ère l'accom pagnait. E n  p le in  
jou r, avec les précautions indispensables, la 
traversée  de Folkeslone à D ieppe ne sem ­
b la it pas trop  hasardeuse.

—  C’est ce jo u r - là  que vous avez perdu 
vo tre  père  e t  v o tre  m ère ?

L a  v o ix  de notre  in terlocu teu r s'assour­
d it  e t  la  tête se détourne un peu. L a  pen­
sée fe in t  d 'être  d istra ite, m ais c’ est pour 
la isser k une âm e ce q u 'il fa u t de tem ps et 
d’onriwe pour se recu e illir  :

Les mineurs feront grève le i6  février s’ils n’ont pas obtenu 
des améliorations au régime des retraites.

—  I l  y  a eu p lusieurs versions. Ce que 
•il,

Dans la séance d 'h ier m atin, la com m is­
sion nomm ée au sein du congres extraord i­
naire des m ineurs proposa au ss ffraee  de 
l’assemblée un p ro je t de réso lu tion  ainsi 
conçu

1» Retraite élevée â 1.500 francs et 750 pour 
les veuves;vCUVuOi

2* Application de la retraite proportionnelle 
portée & 50 francs par annuité k la mine, à par­
tir de dix ans de travail effectif :

3* Retraite proportionnelle anticipée pour 
cause d’ invaiidité ;

4* .Admission des ardolslers avec jouissance 
des mêmes droite et obligations, des mêmes
charges : 

5* A4)- .dêmes avantages aoooédêe aux ouvriers 
étrangers, sans distinction de nationalité, tra-
vaillant dans les mines françaises ;

•- “  • ............  -*•-- el j — *'
ailltfjlb uaiia ,ce iiiiuco .
C* Extension des charges el avantages de la 

loi des retraites et su même titre que les délé­
gués mineurs et suppléants, aux fonctionnaires 
généraux, fédéraux et syndicaux de la corpo­
ration a ^ n t  quitté leur travail pour ces fonc­
tions.

Pou r la réa lisa tion  des poin ts indiqués 
ci-dessus, le  congrès oéc la re  ne p lus pou­
v o ir  consen tir d e  nouveaux déla is au delà  
du  16 fé v r ie r  1920.

L; k cette date le  m uvernem en t n 'a pas 
d o n n é e s  réponse, le  tra va il sera suspendu 
dans les concessions de France,

I Après discussion, ce paragraphe supplé­

m entaire a été ajouté k la  m otion  de la 
com mission.

Le congrès déclare, en outre, qu'il entend 
que ae continue l ’examen du régime des re­
traites des mineurs, en vue d'une transforma­
tion rapide e l intégrale, selon les vues exprl- 

rès ....................

l'on sail, c ’est qu ’ il é ta it 2  heures de 
l ’ap rès-m id i lorsque le cap ita in e  aperçut 
une to rp ille  à 100 m ètres de son navire . 
L a  m anœuvre qui d eva it p erm ettre  de 
l’é v ite r  fu t  exécutée séance tenante, m ais 
l ’engin  toucha l’ avan t et le  salon de pre­
m iè re  classe fu t éven tré  par l'exp losion . 
Un certa in  nom bre de passagers qu i se 
trou va ien t là  fu ren t tués e l  les autres pré­
c ip ités  à la m er. Mon père a v a it  pu r e jo in ­
dre une em barcation  de sauvetage W s -

mécs par les congrès nationaux de la corpora­
tion.

U ne longue discussioa des am éliorations 
p révu es par cette  m otion boiupa toute la 
m atinée. L e  texte ci-dessus fu t  enfin adopté 
par 98 v o ix  con tre 13, 22 abstentions et 
2 absents. Dans la eéance de l'ap rès-m id i,

q u 'il aperçu t ma m ère qui se débattait

^irm i les épaves et les d ^ r i s  flottants.
...........................

ia  principa le  question à l’o rd re  du  jou r  
étant réglée, i'un  des délégués demanda que
dans le cas de grève, les syndiqués ne fo u r ­
n issent plus les équipes n écessa ire  à l'en ­
tre tien  dee m ines, ce  qu i fu t adopté.

L e  eongrès se term ina sur un incident 
assez v i f  : M. Francis Laur, ingén ieu r des 
m ines, ancien député de la L o ir e  e t  de 
Paris, ayant tenté de dém ontrer qUe te dé­
f ic it  de 'la production m in ière  française ne 
pou va it ê tre  compensé que par une heure 
supplém enta ire de trava il jou rn a lier, un 
tum ulte extraord ina ire  ae p rodu isit et 
l ’ora teu r fu t con tra in t de se re t ire r  sans 
a v o ir  m êm e pu com m encer à déve lopper 
ses arguments.

artistiques, au fu r à m esure qu ’ ils  seront 
posé?, et recevo ir  d irectem ent l'avis d’au- 
{ i . ' i lé ?  eom oétenlcs. est encore la m eil­
leure garan lie  d’a r r iv e r  aux solutions pra- 
liq iie s  les plus promptes. C’est à quoi se 
bornera, en m atière  d 'art, ma modeste am­
b ition . »  —  MARr.EI. PAa'B.

Une fem m e candidate aux 
électionslégîslativesturqaes

Ceascrte, Comptabilité, Stéoo-Dactvii), Langoes, eto
I ,E  ÇOJVS Z’ A R  COKHBS/»OJVJ3AJVCJ5

CoNSTANTi.NOPLE. 2 décem bre {Retardt-,' 
e «  ironsw iission . —  F a it  curieux dans les 
annale? de la Tu rqu ie , la fem m e écriva in  

î': ' K ilib  a oblenu dix vo ix  aux
■■iccli'Oi- lég is la tives  dan? la bourgade 
d 'Iig liin , située entre Kon iah et Karahissar.

Mon père n’hésita pas, et, d ’a illeurs, U ne 
p ou va it pas hésiter. l !  se je ta  k  la  mer... 
On ne les r e v it  point.

Brusquem ent la vo ix  s 'é te ln t  M ais le s i­
lence du re  peu. Auprès de nous un .esprit 
se ressaisit. L a  v o ix  rep rcLd  :

—  ... A vec  le  cou rr ie r  les bagages fu ­
ren t sauvés. L e  systèm e des c io isoas étan­
ches fonctionna. I l  donna aux secours le 
tem ps d ’a rrive r , m algré  l’ erreu r de To»pé- 
ra teu r de la T.SJ:'.. qu i a va it s ignalé une 
position  inexacte. Un patrou illeu r, le  31a- 
r ie -T h é rè s e .  ram ena à Bou logne le  Sussex 
avec une grande partie  des passagers. Dans 
les  m alice de mes parents on retrou va  la  
partition  des Goyescas.

—  B ien  q u 'il a i l  disparu en p le in e  je u ­
nesse —  m oins dé cinquante ans —  vo tre  
père ne la is s e -t- il pas un  œ uvre im por­
tant ?

—  Oui. un très grand nom bre de pages 
inéd ites pour piano, de la m usique de 
cham bre, de la  m usique d’orchestre et du 
théâtre. L e  rythm e et la passion espagnols 
étaient en lu i. I l  a va it le  sens du p itto res­
que. le  don de la  cou leur c i  de la lum ière, 
e t  i l  savait a lle r  pu iser aux m eilleu res 
sources. Ses D a m a  G itana  lu i fu ren t insp i­
rées par le danseur Faïco, et e lles  com ptent

PUOTOORAPUIE DE LA FEMME
QUE l ’o n  c r o it  Êt r e  l a  ' «  D.\m e  B lcodi

L i l l e ,  7 décem bre {D épêch e  . , ,
H è re ). —  L e  cap ita in e  V ern ier, rap p o rS ^ . 
près le 1*' conseil de guerre, poursuit 
tuollem ent une enquête sur une a S t ^ d c  la « 
d’espionnage dont le len tre  é ta it situé Vi aiser 
un château aux environs d’A n vers  BwtbaulTeui 
qu e ). Cette a ffa ire  est vra isem blab léaM  t-^ajet : 
1 une des ph is  im portantes de toutes c tîjp ir ''.  -Fai 
in stfu ites  ju squ ’à  présent. E lle  rové* 
ou tre un caractère fo r t  romanesqua

én? a vi\ 
- -  po

personne qu i créa, organ isa de toute# ïp v a it  sc t 
ces ce  cen tre  d ’eapionnage est une fi mbrcu 

a suiteC’est, para lL-il, la fille  ou  la n ièce du 
néral von  H einrich , l’ ex -gou veroear soi
L i l le .  Son nom  est Inconnu. On l’appallprtp »,  ei 
la  n Dam e blonde » .

L ’ organ isation  du “ c en tre ”  
au  château m ystérieux

L ’ instruction de cette  im portante 
a é té  déc len i^ ée  par l’arrestation  
nom m é B lanquart, qu i au ra it été le 
c ipa l agent de la  >< D am e hkinde » .

B lanquart, qu i v ien t d 'ê tre  m tenvjgi^ 
le  cap ita ine V ern ier, a décla ré  qu’il : 
p ou va it pas ind iquer l ’en d ro it où  se ■' 
v a it . le  château, pour la  ra ison b ien j 
p ie  que, chaque fo is  qu ’on l’y  a v a it »  
il a va it été m is dans l’ Im possib ilité  j 
K rep é re r  » .  I l  a ffirm e  y  a v o ir  été 
la n u it et, par su rcro it de précau

Sour qu’ il* ne puisse pas reconnaître^ 
ro it  par l’ exam en du paysage, les 

de TautomobÜe dans laqu elle  i l  se 
v a it  ava ien t é té  baissés. «  E n  ou tre, f 
B lanquart, on  m ’a va it bandé les yeux. ' 

L e  cen tre  d ’eepionnage —  s i Ton (  
les ditciaralions de B lanquart —  étatt] 
fa item en t organisé. I l y  ava it, dan# ia( 
teau m ém o, de nom breux bureaux ; 
ces bureaux, tout un personnel de 
ta ires  e t  d e  dam es dactylographes, 
mandés par des o ffic iers . Blanq 
rem arqué lo nom bre considérable 
la lla tion - lélégraphiiques e t  téléphoo 
I l  y  a va it môme un poste de T . 13. F. 

Bla iq u a rt a é té  im estiorm é par lé ' 
la in e  v e rn ie r , à Te ffe t de savoir

liane

étaient, en dehors de la  beauté, les ‘ 
dont ee sem 'ait la «  D am e blonde »  
sédu ire et encourager sas agents.

—  E lle  nous donnait »ie  Tor, d it - i i|  
coup d 'o r . L orsqu e j ’a i é té  présenté â | 
la H D am e blonde »  m ’a d ’abord 
un aac vol-nmineux rem p li d’or. Elle 
v id é  le  contenu sur un  tapis. Puis, f , 
rem p li un au tre  sac plus p e t it  e t  eiWl 
Ta rem is  en m e d is a n t; «  V o ilà  ponrj 
jou rd 'h u i. S i vous vou iez b ien  
voua serez v i t e  r ich e . »

*I!C L'Sl
uu 
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B lanquart, au cours de Tinterr 
très serré  que lu i a fa i t  eubir le 
V ern ier, sa défend d’a vo ir  —  m allT 
ceptatioD  de subsides —  serv i les ' 2  
de la B D am e blonde » .  M a lh eu reu x  

ou r lui, le  dossier con tien t des doeO 
’Oublants.
B lanquart, qu i est âgé de soixantj 

tre  ans, a à sa charge quatre  cor 
lions. Sa fem m e e t sa fil e sont mor 
chagrin. . . j j i

Pendant Tocoupation, B lantniart,*^^-* 
ch e f des trava illeu rs  c iv ils  réq

* e c A e i  

[O tt/ e ffi 

let

..i un

U N  H O M M E
Dans la  petite v ille  de ‘

société s’écartait de Daniel An  •
qui pesait une tare mystérieuse. 
Madame Emery, une je u n e  veuve
rentée i  une haute notabilité de 
séduite par les belles manières ae 
taré , souhaitait d»! Tépouser m algf* 
. .? «v a n t

parm i ses pages les p lus colorées, les  plus 
intéressantes. Scs TonadiUas constituent
une co llection  de v ie ille s  chansons popu­
la ires  de styla ancie'h, où r e v it  le  carac­
tère de la race. Pou r le  théâtre, il a éc r it 
M aria  del Carm en, un opéra  en tro is  actes, 
dont le  liv re t est exactem ent ce lu i des 
Jardins de i lu r c ie ,  de José F eliu  y  Codino, 
dram e qui eu t beaucoup de succès en  Es­
pagne, il y  a une v in g ta in e  d'années. Mon 
père laisse, en outre, p lusieurs œ uvres ly ­
riques pour le théâtre, la  p lupart insp iré ’es 
du fo lk lo re  des p rov inces espagnoles. —  
R. V.

taré , souhaitait de Tcpouser ..gpi
bation générale, mais lâche 
e lle  l ’avait fui, lorsque la  guerre écia ^
Oise fut envahi. Des officiers
été tu é s— on ne sut jam ais p a r ^  jg
mandantur prit des otages et 
fusilier. A lo rs  on v it  Daniel ^nc , 
me taré , s’accuser du meurwe ^  
meurtre dont i l  n’éta it pas p l «  
que de la  tare qu’on lui *®P c

Voit-on ce qu’un auteur de ■

in**

Les charbons de la Sarre 
commencent à arriver

L 'A S S IS T A N C E  E T  L E  B U R E A U , P R E S ID E  P A R  M. G O M O T , D E  L ’A L L IE R  
(Photograph ie prise, hier après-midi, dans la s «Ile  de T «  Egaütaire » )

L e  H a v re , 7 décem bre. —  Les  p rem ières 
cargaisons de charbon de la Sarre sont ar- 
iIm'-cç ici pa - |fi cargo friinçais V e iilrtte , 
le  cliaiand M urtayne  et lo  vapeur norvé­
g ien  (|iii ava ien t em barqué le
com bustible à UoUerdain.

Ma'rceUe'Adal^ peut tirer je  ’ •
Ce roman vibrant, œuvre '■
â qui l ’on doit tant romans -

** d é i

■'tRs.

a qui 1 on uoii laut uc i,,- -—  paute* ̂  
tent si harmonieusement les P* , 1*
lités littéraires, ne serapas^J [jvre- 
tage de ceux qui peuvent a^ne pje
L ’éditeur Albin M ichel a i l » r
coup mettre cette œuvre h ors° 
tée de tous en la  publiant a ?> 
Pa ris ien n e  C ollec tion  en u 
temcnt illustrée par Maîtrejea - ^goce.

L a  Paris ienne C o U e c R o n ^ ^  roff 
g ré  son bas prix, que le
bien écrits, complets, avec to »u

"'-iiua
'■iii ,.i

D i e

ment nécessaire pour faire 
exact du mm, Achetez djinç au' p ^ a  
homme taré  dont la  sédiusa" tou«5’ic#
couverture illustre les tntnn • •
librairies.(Franceparpo?te<^ •
éditeur, sz, rue lluyghens,
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tel, iî é ta it presque tou jours à la 
en rapport avec les au torités al- 

® Ces rapports étaient excellents. 
^  jgj.ÿcju'il exprim a, au m ois de ju ia  

désir de se rendre à Calais, toutes 
lui fu ren t accordées. S u r-le - 

• J ^ la  kom m andantur de L i l le  lu i dé- 
laissez-passer pour Bruxelles.

-4  au cours dé ce voyage  —  d 'après ' 
^.uort de l 'o ff ic ie r  rapporteu r —  que | 
‘^ iiart accepta do pactiser avec le n -  

^  \ cette accusation, i l  apporte une dé- 
*ï<f>n form elle . Il sem ble acquis. Ion - 

^  auc dès son départ, B lanq iia rt avau  : 
. au ch e f de la police allem ande de I  

des renseignem ents sur les  e ffec- 
’ 'u ires dos éta ts-m ajors  dans la ré -  : 

^  .Nord, et aussi sur l'organ isation  
. p . ,  • ''fc n x  im portantes bases sous-m annes 

•* v lla is  et de Dunkerquc. Mais, aupara- 
deva passer à Anvers, a fin  d 'y

OE 
RES 
IGE

tcfs.

V
HEURES i i t ? ¥  t o i ? ^  HEURES

DU I ) r  l€ l\ lr  w€h H r l J K r • * >  DU
M ATIN M ATIN

 ̂« • \ u V * la * V  ̂ —
p ^ îjtr »2r la fam euse «  Dam e blonde. « 
^  ^ u a r l  prétend y  a vo ir  é té  condu it de
Ç F*»

• au reste, le  ré c it  qu 'il fa it lu i- 
. iiV son extraord ina ire  e t  rom anesque

La visite à la “  D am e blonde ”
Je suis parti de L il le  pour m e rendre 

,  v^ie. déclare Bianquart, le 5 ju in  1915.
% er  de la police a llem ande m 'ava it ac- 

fOüpg ^  un laissez-passer sous la condition 
a i f  I T ir  rapportera i’  des renseignements 

^  L rn an t : 1* les e ffe c tifs  d 'é ta ls -m a jors  ; 
î  B i  bases «o iis-m arines de Calais e t  de 
r d  aier']u->. J'ai prom is de rapporter ces 

' uniquement pour obten ir
r ' a ” scz-passer ; m ais je  m e réscrv’ais 

' r.on fa iro  de ce qui n i'ava il été de-

Puand je  qu itta i L ille , j e  fus filé  par 
J jlem a n d  jusqu 'à Bruxelles, 
im n s  cette v ille , j'obtins, par l'a ide  d un 

>. un faux passeport qui deva it me 
Jftire d 'a lle r  en ÜoHanae. Or, lorsque 
H5 le tra in  à Bruxelles, je  retrouvai 

tiiin com partim ent le  m êm e individu.

»  'ii''-  ” . ^
aquart a ffirm e qu 'il a va it rencontré 
tfue en question dans tous les restau- 
fe1 tous les cafés de Bruxelles.

^ A le  vuy.iiil filé, continue B lanquarl, 
la sên.’ ation que lorsque je  pas?e- 

^ la  fro n tiè re  je  serais arrête  par cet 
,u. Je décida donc de descendre à 

f/ inconna y  descendit avec moi. 
ir lir  de la gare, il m 'accosta, me d it 

rement quelques mots et fil un signe, 
ilôt une autom obile v in t  s ’ a rrê ter  près 
ju=.
'.'homme m’ordonna d 'v  m onter. Il me 
nir une carte sur lanuelle é ta it écrit 
t[ ■■ i'oli/.ei
le montai dans l'auto. L 'inconnu  s ins- 
près de moi. .\i>rès m 'avo ir  bandé les 

,, qu o iqu 'il fU  nuit, il fe rm a la  por- 
if. baissa les stores et m e fit  conduire 
ftiâtcau. 011 je fus in trodu it dans ie  bu- 
i(li' la «  IJame blonde » . 
Vi-aisemblableineut, a jou te B ianquart, 
lauJTeùr éta it un aco lv le  du polic ier, 
trajel a duré plus de trois quarts 
ur-. J 'a i eu la sensation que nous m ar­
ins a v iv e  a llure. Je cro is  que le ch au f- 

- -  pour m ieux racher l ’endroit où 
ut se trou ver le chûteau —  a dû fa ire  

„nibreu.v détours. » 
la su ite de ces déclarations. B ianquart 
ite son en trevue avec la <■ Dam e 
le » ,  en trevue quo nous avons rela tée  
haut...

itL a ffa ire  rom anesque e t m ystérieuse 
ente encore certains points obscurs 
t'enquôle du cap ita ine V ern ier  réus- 

T vra isem blablem ent à écla irc ir, 
m i qu ’ il en soit, il apparaît, dès à 
' ni, qu 'il s’ag it d'une a ffa ire  d’espion- 

de vaste envergure. L e  centre d’es- 
lagQ d'.\uvers d ir ig é  par la «  Dame 

»  ava it pour ob je t prin cipa l de r e -  
,.tT  e t  de centra liser tous les ren se i- 

—.J ii ls  concernant particu lièrem en t les 
p fO fs  des é ia ls -n ia jo rs  do ia rég ion  du 

d e t  l'organ isation  de nos bases sous- 
•kies du Calais et de Dunkerque. —  

t iû U IR A N O .
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[le est la question principa le  de notre 
ours doté lie TRO IS CENTS PR IX , dont 

n ie r  de lO.OOû francs espèces et le 
ème de 5.000 francs espèces.

■̂ iis rappellerons, tout d'abord aux 
urrents que le l'résidcn t de la Répu­

té est choisi et élu au scru tin  secret 
U  la m ajorité absolue par les deux 
«libres réunies en Assemblée nationale, 
'"es seront les personnalités dont les 

• -eroiiL mis en avant ? Quelles candi- 
»•  '■..iti'-i.dues pourront s u rg ir ?  C’est 
ib.L-iiie que les concurrents auront à 

Rcr des conditions dans lesquelles se 
itura l'é lection  .pour désigner celui 

vur semblera rén .-ir  le  p l’'s  de chances 
élu î

'• uiincurrenls n’ont donc pas in térêt à 
l'Uer l'envoi '''une réponse dont il ne 

d 'ailleurs, ê tre  tenu compte, 
pas étab lie  conform ém ent aux 

“ l'ons du Rèelesnent pub lié  par 
SLSIOR le  2 décembre.

^icherchée par la police 
^ulette Delannoy était... 

les mains de la police

»ç#
lof, . 
;6
;spo»*

ÿ » i  ‘ iire  ost étrange, m ais le m ystère 
•ant est é lucidé ; la jeu n e  l ’ au lette 
Doy est retrouvée, saine et sauve, 

î- ' Une co lon ie  pénitentia ire.
7 1-. ie iiia iii m êm e de sa d isparition, 
••' I I;  é ta it surprise en flagrant d é lit  de 

un grand magasin, 
liuiiy au com m issariat, e lle  déclara 
**nier miss W erk ing , âgée de d ix -h u it 

L 't être d 'o r ig in e  am éricaine.
■ *>" ■'lit h ii fa ire  avou er autre chose. 
' '■ - '. 'i l fiie rg iqu em en l d 'ind iquer son 

I  'V. et fu t envoyée au Dépôt, passa 
U '''hroDom étrîe. et. aprè^ un court sé- 

I c iain l-Lazare, le ju ge  d 'instruction 
de l’a ila ire  la  confia k l'Œ uvre des 

-1. rue M ichel-B izot.
'• l.i que son iden tité  vérita b îe  fu t

député socialiste arrêté 
^^Igique pour défaitisme

7 décem bre. —  On annonce que 
socia liste Jamar v ien t d 'être a r- 
que le conseiller com munal s>o- 

^  I. 'u gu eville  et un nomm é Jean
g' a iTeslations se rapportera ien t à
i '. ’- du jou rn a l le  S oc ia lis te  belgn, 
\ " “ ’iJaiit la gu erre  en Hollande. Tous 
L, ''d  utt arrêtés  sous l’acousation de 

'■ *tne,

E N  E S P A G N E

LA CRISE M IN IS T É R IE L L E  
POURRAIT ÊTRE OUVERTE 
O F FIC IE LL E M E N T DEMAIN
Le bru it court que'.'\\. M aura s 'est 

rendu à M udela pour con férer 
avec  A lphonse X IH  sur 

la  situation .

L E  S C R U T I N  D ’H IE R

LE BALLOTTAGE MUNICIPAL
à Paris et dans les départements

■ « —

S U I T E  D E S  R É S U L T A T S

LE S  C O N T E S  D *  ^*EXCELSlOR^^

L A  S I R E I S T E
par H O R A C E  V A N  O F FE L

Ma d r io , 7 décem bre. —  L a  situation  p o -  j 
lit iqu e  continue à ê tre  confuse ; on estim e ■ 
généra lem ent que ia c rise  ne sera  ouverte 
que m ardi prochain , date de la ren trée du . 
ro i, qu i chasse actuellem ent à Mudela.

L es  m ilieu x  po litiqu es  com m entent le 
fa it  qu e  M. M aura est p a rti en  voyage ce | 
m atin.

L 'o b je t  de ce voyage  et sa destination 
sont inconnus. L e  b ru it court que M. Maura 
s’est rendu à Mudela pour con férer avec le  1 
souvera in  sur la situation  polH iquc.

Les leaders des mineurs 
américains ont voté la 

reprise du travail
W a s h in g t o n . 7 décem bre. —  Au  cours ; 

d ’une'séance qu i s’est p ro longée assez lard 
dans la soirée, les leaders des m iueurs, 
après avo ir  longuem ent oxam iné la situa­
tion  créée dans le pays par la g rève  des 
charbonnages, a insi que les récents décrets 
de l'adm in istra tion  du com bustible, ont dé­
c idé de se ra ll ie r  aux propositions qu i leur . 
ava ien t été transm ises par le  président. i 

En conséquence, ils se sont prononcés à • 
l ’unan im ité pour la rep rise  généra le  du tra­
va il dans les m ines. '

D 'au tre  part, le procureur gén éra l an­
nonce qu ’un com prom is a été conclu entre 
les représentants du gouvern em en t et les 
m ineurs. |

L 'acco rd  sera présenté au com ité  exécu - i 
l i f  des m ineurs m ard i. I

L  ’injonction à VA llem agne  
et le président WHson |

• W a s h i n g t o n , 7 décem bre. —  On déclare, 
dans les m ilieu x  de la Maison-Blanche, 
« . j ’étant donné les événements qui v ien ­
n en t de se p rodu ire  le président W ilson  
a l'in ten tion  de ne pas se d épartir  de son 
s ilence au sirjet du tra ité  de paix. I l  con­
sidère, en euet, que les événem ents vont 
suffisam m ent p rou ver qu ’ il a va it raison en 
a ffirm an t que le bolchevism e a lla it gagner 
du terra in  partout et que des difficu ltés 
nouve.llej a lla ien t ê tre  suscitées par l’A lle -  
magnè, dès que le tra ité  de p a ix  sera it 
re je té  par le Sénat am éricain,

La remise de la note
Aucune in fo rm ation  nouvelle  n 'est don­

n ée  au su jet de la rem ise  de la  note  des 
puissances a lliées  et associées à l’ A llem a­
gne. I

.Aujourd’hu i le  Conseil suprêm e se réu - [ 
n-ira au m in is tère  des A ffa ires  étrangères, ] 
à  l’heu re  habituelle. |

Une interview de M. Noske :
L o n d r e s , 7 décem bre. —  Au cours d'une '■ 

in te rv iew  qu ’ il a accordée à M. W a rd  I 
P rice , l ’ envoyé spécial du D a ily  M a il à 
B erlin , M. No.skc, m in istre  de la  D éfense . 
on .Allemagne, lu i a déclaré que le  m om ent 1 
é ta it venu  pour son pays de rés is ter avec I 
la  dern ière  én erg ie  aux dam ajiiies des a l-  i 
liés  ; :

<■ Je ne pu is, a -L -il ajouté, pa rler  au nom   ̂
du  gouvernem ent tout entier, pu isqu 'il n'a 
pas encore p r is  de décision, inuis je  cou- ; 
s o llle  le  re fu s  fo rm e l de s igner le p ro to ­
co le du tra ité  de paix. Que les a lliés  occu­
pen t le  pa.vs s 'ils  le veu lent.

»  L ’acceptation  d’un tel tra ité  condu ira it 
la nation allem ande à se venger sur les 
lioiniines qui l’on t signé, et oe se ra it justice.

»  L '-Angleterre e t  la F rance veu len t d é li­
b érém en t ranéanlis.spmenl de rA lIen iagne. 
T o u te  la confiance que j ’ava is  dans les pa­
ro les  et les prom esses des allié.s a disparu 
im ur toujours. .Au m oyen  de procédés dé­
loyaux, les gouvernem ents français e t  b r i­
tannique tra va illen t l'op in ion  publique 
chez eux pour para lyser l'A llem agn e à l 'e x -  
ti'éine. Nous devons m aiu 'enan t résister 
coûte que coûte, et les a lliés  fe ro n t ce que 
bon leu r  sem blera. »  {P e t it  P a ris ien .)

En Autriche
L e  docteur Renner vc  ven ir  à Paris

B-ALE, 7 décem bre. —  On mande de 
■Vienne, 7 décem bre ;

Une dépêche in v itan t M. Renner à se ren ­
d re  à Paris  est a r r iv é e  vendred i, à m inuit.

A u jou rd ’hui, uue con férence a eu ileu 
en tre le  chancelier et les personnalités qui 
l'accoDipagncront.

fl est p r o b ^ le  que les délégués partiron t 
m ardi, m ais au préalable, Paris  et A'ienne 
devron t s'être m is d 'accord sur la date de 
la Conférence.

D O U Z IE M E  A R R O N D IS S E M E N T
Quartie. Quinze- «fingts 

Inscrits  ; 12.229. —  Votants : 7,931 
Su ffrages exp rim és : 7,841

M M .L e  T roqu er , s. u ...............  4.0i0 E LU
W agner, r. g ......................... J.789 vo ix

-Au p rem ie r  tour, les v o ix  s 'é ta ien t ainsi 
réparties  : MM. L e  T roqu er , soc. un., 3,127; 
W^agner. un. rép.. 2,245 ; B iage, rép. soc., 
1.097 ; H eppenheim er. soc. ind., 920 ; B on- 
nelle, un. rép-, 422 : G u illo t, un. rép. 420.

I l  s 'agissa it de rem p lacer M. P ie r r e  Mo­
te l. rép. soc., cons. s o r t , décédé.

Quartier B el-A ir 

Inscrits  : 0,104. —  Votants ; -i-iSO 
Su ffrages exp rim és  : 4,130

MM. Fau te, r . s .........................  2.302 E L U
Lefran c, s. u .....................  1.857 v o ix

Au  p rem ie r  tour, les v o ix  s 'éta ien t ain.«i 
réparties  : MM. Faure, rad .-soc, t .793 ; 
L e fran c , soc. u n , i.497 ; Husset, un. mun. 
r é p ,  430 ; Ruffct, rép . lib., 375 ; Thomas, 
ail. dém „ 361.

I l  s 'agissait de rem p lacer M. P e litjean , 
rad.-soc., conseiller sortant, élu  député. 

T R E IZ IE M E -  A R R O N D IS S E M E N T  
Quartier de la Maison-Blanche 

InscriA’  : 13.79 i. —  V o tan t; ; 7.686 
Su ffrages exprim és : 7.500 

M.M. H enri Rousselle, c. 3-, r . s. 4.339 E L U
Jégou, s. u ..............................  3139 vo tx

Au p rem ier tour, des v o ix  s 'éta ient ainsi 
réparties  : MM. H enri Rousselle, cons. sort,, 
rad. soc , 4.347 ; Jégou. soc. un., 3.076 ; F ran - 
ceschi, B. N. R , 1.383.
Q U A T O R Z IE M E  A R R O N D IS S E M E N T

Quartier Montparnasse 
Inscrits : 7.603. —  Votants ; 4.123 

Su ffrages exprim és : 4.053
MM. Latour, r. g .........................  2.354 E L U

Oudin, r. s........................... 1.475 v o ix
Aû p rem ie r  tour, les v o ix  s’é ta len t ainsi 

réparti-es : MM. Latou r, rép . B. N. R , 2.227 ; 
Oudin. rad. soc., cons. sort.. 1.177 ; Q u illic i, 
soc. u n , 1.132 : Robert, rad., 317.

Q-’artier du Petit-M ontrouge 
In s c r its : 11.610. —  V o la n ts ; 6.850 

Su ffrages exp rim és : 6.802
M M .D elso l, r. g   ...............  3.200 E L U

Bonhom m e, s. u .................  2.392 v o ix
Laco le , r. 1........................... 1.204 —

Au p rem ie r  tour, les v o ix  s’é ta ien t ainsi 
réparties  : MM. D elsol, soc. n a t, 2.128 ; 
Bonhom m e, soc. un., 1.983 ; Laoote. ail. 
dém., 1.623 ; Marcous, ra d , 853 ; Charpen­
tier, rép., 701.

Il s 'agissa it de rem-plaoer .-i. P o ir ie r  de 
N'arçây, rép . in d , décédé.

Quartiei de la Santé 
Inscrits : 3.498. —  V olan ts : 2.073 

Su ffrages exprim és : 2.050
MM. Hénaffe, c. s., r. i ...............  1.155ELU.

O razian i, s. u .................... 890 v o ix
Au p rem ie r  tour, les v o ix  s’é la ien l ainsi 

réparties  : .MM. H énaffe, rad., cons. sort., 
«4 0  ; G razian i, soc. u n , 741 ; Surier, ail, 
dém , 566.

Q U IN Z IE M E  A R R O N D IS S E M E N T  
Quartier de Grenelle 

Inscrits : 13.317. —  Volai.ts : 8.510. 
Suffrages exprim és : 8.450.

MM. Besombes, e. u .....................  4.586 ELU
Delpech. \  s ,  s. i   3.863 v o ix

Au p rem ier tour, les v o ix  s’éta ient ainsi 
réparties : MM. Besombes, soc. u n , 4.110 ; 
Delpech, soc. in d , cons. s o r t , 3.484 ; Du- 
plan, rép-, 1.434.

Quartier de Javel 
Inscrits : 9.252. —  Votants : 5.722. 

Suffrages exprim és : 5.675.
MM, P o iry , c. s. i ................  2.939 E L U

Bouzique, s. u .....................  2.650 vo ix
Au prem ier tour, les vo ix  s’éta ient ainsi 

réparties  : MM. Bouzique, soc. un , 2.337 ; 
P o iry , soc. ind , cons. s o r t , 4.970 ; L é lr i l -  
lard, un. rép , 1.738.

S E I Z I E M E  A R R O N D IS S E M E N T  
Q-jartier de 'x  Porte Dauphins 

Inscrits : 6.131. —  Volants : 3.120. 
Suffrages exprim és : 3.048.

M M .G ay, c. s., r. i .................... 1.762 E L U
Zambeaus, r. 1.....................  1581 vo ix

-Au p rem ier tour, les vo ix  s 'éta lent ainsi 
réparties : MM. G -y , B, N. R ,  cons. so rt, 
1.730; Zambeaux. rép. dém , t.0<® ; G arrot- 
M aillet, un. na t, 612 ; Appert, soc. u n , 164 ; 
L e  F o ll, 5o : des Essarls, 23.

Quartier d’Ai- euil 
Inscrits ; 10.074. —  Votants : 5.829.

Suffrages exprim és : 5.757.
>!M, Fcrnand Laurent, r. g   3525 ELU

Borde.», r. i ........................... 1.498 vo ix
Létrange, s. u......................... 1.034 —

Au p rem ie r  tour, les vo ix  s 'éta lent ainsi 
réparties : 5-M. Laurent, un. rép. n m , 3550;

Bordes, rép. de g ,  1.468 ; L étrange, soc. un , 
1.157 ; Ohi, rép. g ,  690.

I l  s'agissait de rem plac, • M. Evain , rép. 
cons. s o r t ,  élu  député.
D I X . S E P T I E M E  A R R O N D IS S E M E N T  

Quartier Bati/nolles 
' Inscrits  : 15,544. —  A’ otants : 8.844 

Suffrages exprim és ; 8.703.
MM. Denais, r. 1.........................  4.007 E L U

Christie. r. g .........................  2.759 vo ix
Dclest, c .................................. l - l 'o  —
Fergeau. s. u .........................  136

rep. de g ,  1./Q4 ; Desvaux, r é p ,  l . b i » , no- 
renzi, ri?p. déni., 1.490 ; Delest, cons, 1.135 ; 
Ripu, 972.

Il s 'agissait de rem placer M. F illio n , rép. 
m un, con se ille r sortant, tué à l'ennem i. 
D IX - N E U V IE M E  A R R O N D IS S E M E N T  

Quartier des Carri res-d Amérique 
Inscrits : 9.455, —  V otan ts : 5.396 

Su ffrages exprim és : 5.294
MM. Desvaux, c. s., v. s   2.733 E L U

M iilera l, s. u.......................  2.556 vo ix
-Au p rem ier tour, les v o ix  s 'éta ien t ainsi 

rép a r lle e  : MM. Desvaux. rad. soc., cons. 
s o r t ,  2.359 ; M illerat. soc. un., 2.072 ; Sé- 
guelas, rép ,. 1.294 ; I/ointier. 191.

Quartier t •. Pont-de-Flanüre 
In scrits  : 4.389. —  Votants : 2.732. 

Su ffrages e x p r im é s ; i.708.
M M .L ’Henry, s. u ........................ 1554 E LU

Eug. L a ja rr ige , s. i .............  1-058 vo ix
Revol, dém. nou v...................  396 —  _

Au  prem ier tour, les v o ix  s 'éta lent ainsi 
réparties  : MM. L 'H en ry . Siic. u n , 956 ; 
Eug. L a ja rr ige , soc. in d , 803 ; Em ler, un. 
r é p , 352 ; Revol, dém. n o u v , 338 ; Poussin, 
Boe. ind., 266.

Il s 'agissa it de rem placer M . Lou is  La^ 
ja rr ig e , soc. in d , con se ille r sortant, é lu  dé­
puté.

V I .N O T IE M E  A R R O N D IS S E M E N T  
Quartier Saint-Fargeau 

Inscrits  : 5573. —  Votants : 3.715 
Su ffrages exprim és ; 3.686.

M M .Téneveau , s. u .......................  4.978 ELU
V iro t, c. s ,  r . s .................... 1.708 v o ix

A u  p rem ier tour, les v o ix  s 'é ta icn l ainsi 
réparties  : MM. V iro t, ra d , cons. s o r t , 
1.755 ; Téneveau , soc. u n , 1.400 ; Farque. 
rép.. 431.

Quartier Beileville 
Inscrits : 13.394. —  Votants : 7.595. 

Su ffrages exprim és : 7.-*36.
MM. Im quct, s. u ........................... 3.755 ELU

Dejeante, s. i ........................... 3.081 vo ix
A u  p rem ier tour, les v o ix  s’ itaieni. ainsi 

réparties  : MM, Luquet, soc. u n , 3.614 ; De­
jeante, soc. d is , 2 .8 Î0 ; D ellac, rép., 1.994.

I l  s’agissa it de rem placer M. Berthaut, 
soc. un , conseiller sortant, décédé.

L E  N O U V E A U  C O N S E IL
d e j ;a r i s

L e  nouveau conseil m unicipa l de Paris 
aura la com position  su ivante ;

aeeius Nouveaux Total
Conservateurs ..............
R épublicains libéraux.
Rép. ind. ou p rogr.......

Radicaux .......................
Radicaux socialistes....

5 0 5
6 8 14
8 5 13
3 8 11
1 2 3
7 1 8
5 0 5

11 9 20
1 0 1

47 33 80

Socialistes u n illt^ .......
Socia listes d issidents.

To tau x ..............  47

A N C IE N S  E T J i O U V E A U X
L es  conseillers sortants réélus sont au 

nombre de quarante-sept. V o ic i leurs noms: 
MM. Quentin, L e  Menuet, Levée , Rebeil- 
lard, -Aucoc. Bellan, Peuch, Dausset, Fiant, 
A ch ille , L e  C orbeiller, Lem archand, Roba-

6lia, F leu rot, Laiou , A lpy. D ev ille . Rendu, 
elavenne, De Puym aigre, Poin tel, Adrieu  

Oudin, b 'rom ent-M eurice, César Caire, L a l-  
lemand, H enri Rousselle. Chausse, Morin, 
Calmelâ, Deslandres, Hénaffe, Grangier, Ché- 
r ioux , P o iry , d ’Andigné, Gay, Jousselin, 
Massard. Brunet, Jean Varenne, D herbé- 
court, S e llie r. Paris, Desvaux, F iancetts, 
Loyau , Reisz.

Les tren te-tro is  nouveaux sont MM. L e -  
fébure, Béquel, R iotor, M atter. Bérard. De 
Clercq. Héraud, de Castellane, M iscoffe, 
G uillem in, Godin. Lam bert. Béaud. R a ffî-

fnon, Uazeler, Roelland. F iqu et. -Renault, 
aure, Garohery, L e  T roqu er, Collv, L a ­

tour, Delsol, de Tastes, Besombes. Laurent, 
de Fontenay, Denais, Joly, L ’Honry, T en e- 
veau, L u q u e t

L E S  R É S U L T A T S  D A N S  L E S  D É P A R T E M E N T S

Le ministère roumain
D 'après des nouvelles reçues liie r  de Bu­

carest. le m in is tère  V a id a  Vo'ivod est cons­
titué, e t  il a p rêté  serm ent.

L e  nouveau gou veraem en t s ign era  le 
tra ité  avec i'.Autriche. {P e t it  P a r is ien .)

L E  R A ID  E ü R O P E -A U S T R A L IE

L ’aviateur Ross Smith 
est arrivé hier à Java

B a t a v ia . 6 décem bre. —  L ’av ia teu r aus­
tra lien  Ross S n iilli est a r r iv é  le p rem ier 
à i 'î ie  de Java.

Il a a tterr i c d  a p rès -m id i à l'est de 
Java, à K a lid ja tte  W andoeng.

Le septième congrès 
des Soviets

.Ak k iia x o e l , 7 décem bre. —  Un rad io té ié - 
gram m e. daté de Moscou du 6 décem bre, dit 
que k  septièm e congrès généra! des Soviets 
de Russie a été ouvert.

m eetingsjyndicahstes N O U V E L L E S  B R E V E S
ir.aiinée cl l'après-iiudi d'hier, vingl- 

ont eu lieu daoi. le département 
organisés pour protester contre 

' iiUon en Russie, et pour exiger des 
- i"il)iics l'umnistie pleine et entière.

r*

—  L » lournnX officiai publie ce matin un 
décret instituant ii la présidence du (Jonsell un 
- Office central d’expanslim nulionale en vue 
de propaRer. tant «.-n frani-e qu'à l'étranger, 
Ips notions d'ordre n.atinnui.

—  Le président du Conseil h reçu hier, en 
fin de journée, lord Derby et sir R, Crows.

—  I. ' champion de buxe anglais W illy  W lld 
a été battu aux points cl.ans un iiiatcti de dis 
rtjiinda contre .lark -itiarkey,

A llie r
Voufbis. —  Battu le IG novembre dernier. 

.M. Brizon, maire de Francliesse, subit un nou­
vel échec : la liste d'L'nlon républicaine est 

. élue tout entière, enlevant la municipalité aux 
socialistes unifiés.

'• Vtchj/. - -  La liste républicaine de rcconsU- 
• tuUon est élue tout emière, à une gr.uide ma- 
■ jorlté. contre la liste socialiste unillée- 

F in istère
Quimper. —  La li-ste d't'nion républicaine élue 

sans runeurrente. Nombreuses abstenUons.
—  La liste socialiste unifiée obtient 

' 34 sièges. ITn ion républicaine en a 2.
Isère

i Grenoble. —  La liste républicaine, qui oom- 
' prend les socialistes dlssldtnls. obtient une 

moyenn'i de 5,000 voix. Le nouveau conseil 
comprend 24 socialistes unifiés et 1 ; radlcaux- 

- socialistes.
Ln Tnitr-du-Pln. —  M. .\nlonin Diibost, pré- 

' Bldenl du Sén.at. est réélu.
L o ire -In ié r ieu re

Sautes. —  l.a liste d-'Utilon et de représenta­
tion proportionnelle a été élue. Conservateurs 
cl modérés ont donc 13 sièges, contre 16 à la 
liste républicaine du maire, et 5 aux socialistes.

M eurthe-et-M oselle
Sancy. —  l. n conservateur est élu ; la ma- 

lorlté reste républicainr-
•’ fou i,   Pont élus : 5 républicains de gau-
clip. qui conacrvenl la majorité, et 2 progres­
sistes.

Meuse
Commerce. - -  Sont élus ; 4 républicains de 

gauche et 2 conservateurs. La majorité reste ac­
quise aux réiuiblicalns de gauche.

}tr,ntmé(t!i. —  Sont élus : 2 républicain' de 
gaucho. Le' groupe conserve la majorité,

Hor"^
f.iUe. —  La liste socialiste passe tout en­

tière.
VnicncicTjncs. —  Sept socialistes sont élus.

V o ic i comment Kees Baert, le capitaine de 
la Néréide, me raconta cette histoire :

A u x  bords de l ’ Escaut, à hauteur des ües 
de Waicheren, il y  avait un village nommé 
Saeftmgen. Les habitants de Saeftiogen 
n étaient pas des gens comme les autres. Ils 
n avaient ni Dieu ni maître et vivaient dans 
leurs barques légères en faisant la chasse aux 
épaves. D u temps de Philippe I I ,  ils chassaient 
bien autre chose : des galions espagnols qui 
revenaient des Nouvelles-lades avec des épices, 
des ananas, des perroquets et de l'or.

Parm i les gars du village aucun n’était com­
parable à Peeter Vraack. Son portrait existe 
encore et se trouve au musée de Middelbourg. 
Peeter est beau à regarder, A  son armure noire. 
ses bottes en peau de daim, sa longue rapière 
et ses yeux de tigre on reconnaît tout de suite 
que c’est un gueux de mer.

Son bngantin. le P ie d -B le u , était la terreur 
des hidalgos d ’Anvers. Comme l’oiseau dont il 
lortait le nom, d ne sortait que quand soufflaient 
a tempête et î'âpre vent du N ord . L e  P ied - 

B leu  était armé de canons et conduit par une 
vingtaine de forbans déterminés. Lorsqu’ il ren­
trait au port, c ’ était la fête à Saeftmgen. Le 
capitaine Vranck et ses hommes jetaient les 
carolus et les ducats par poignées. Parfo is  ils 
se battaient. M ais qu'est-ce que cela? Il n’y  a 
pas de kermesse flamande sans coups de cou­
teau.

Naturellement, toutes les filles de Zeelande 
étaient amoureuses du vaillant capitaine. M a i« 
Peeter Vranck se moquait d'elles.

O r, les pécheurs de Saeftingen rencontraient 
souvent une sirène qui nageait dans l ’ EscauL 
E lle  venait au clair de lune avec son troupeau, 
qu’ elle menait paître sur les digues. A u x  pre­
miers feux du jour, elle sonnait du cor et ren­
trait dans le sein des ondes en poussant ses 
blancs moutons vers la mer. Les pêcheurs re­
marquèrent que la sirène portait une ceuiture 
ornée de diamants et d'émeraudes. Ils résolurent 
de s'en emparer.

Ils creusèrent un trou dans le sable et s'y 
mirent en embuscade. Ils durent attendre pen­
dant plusieurs nuits. Lorsque la sirène arriva 
enfin, ils se ruèrent sur elle et l’ entraînèrent au 
volage. Leur déception fut grande quand iis 
s'aperçurent que ia ceinture n'était qu’un lien de 
roseaux humides et de joncs entrelacés. A lo rs  
ils enfermèrent ia sirène dans un baquet d'eau 
et décidèrent de la montrer pour de l'argent.

C ’était au cabaret de la V ache P ie . L e  len­
demain, tout le village y  courut. E t c’ était pitié 
r. voir cette pauvre sirène toute tremblante en­
tourée de rustres cruels et railleurs. Les femmes 
lui tiraient les cheveux, les enfants la pinçaient, 
les hommes lui soufflaient dans le nez et dans 
les yeux la fumée de leurs pipes. Tou t ie monde 
l ’ insultaiL

M ais voilà qu’ au milieu de ce tumulte Peeter 
Vranck apparut sur le seuil de la porte. L e  
P ie d -B le u  venait de rentrer,, et Peeter était en­
core revêtu de ses armes et tout noir de poudre. 
Croyant que ces gens maltraitaient un être 
humain, il se jeta sur eux et les fit sortir à coups 
de pied et à coups de poing. Dès qu’ il se rendit 
compte qu 'il avait délivré une ondine, il se mit 
L  rire :

—  A h !  A h !  fit-il, voilà une belle prise!
Cependant la fille des eaux tendait vers lui

ses jolis bras et elle soupirait :
—  Vranck, Vranck, il y a longtemps que je  

te connais. Je suis Kerline, la fille de Scaldis. 
Prends-moi pour femme et tu seras plus riche 
qu'un roi.

—  Ouais! riposta Peeter. Comment veux-tu 
que j ’épouse une fille qui finit en queue de 
poisson? T u  ferais mieux, ma mie, d ’épouser 
un dauphin, un phoque barbu ou même un ha­
reng de forte taille...

L a  sirène ne le laissa pas achever. E lle  chan­
gea subitement de forme et devint une belle 
dame vêtue de soie et de velours. E lle  portait 
le casque d ’or des Frisonnes et des sabots de 
corail. Vranck courba la tête. L ’ amour venait 
de pénétrer dans son cœur.

Les noces furent annoncées pour le dimanche 
suivant. T ou t le monde riait sous cape de voir 
le fier capitaine subjugé par une magicienne de 
rivière, mais personne n’osa railler à haute voix. 
A v e c  Peeter. c'eût été se mettre en danger de 
mort.

O o  dressa les tables du festin sous les tilleuls 
de la Grande-Place. Toutes débordaient de 
plats, de brocs, de victuailles. C ’ étaient des 
écroulements fabuleux de (loissons d'argent, de 
jambons roses, de faisans dorés, de melons am­
brés. de pommes vermeilles et de raisins bleus. 
Dans le cristal taillé des flacons flambaient les 
liqueurs des îles. L e  vin du Rhm  débordait des 
coupes irisées de Bohême. L a  bière coulait à 
flots. Les pâtisseries avaient la forme de galères 
et de caravelles gréée„ de sncre et de masse­
pains. Partout circulaient des servantes et des 
échansons. Des joueurs de cornemuse, des bala- 
dms et des jongleurs amusaient les convives. 
I l  y  avait des montreurs d'ours et des gitanes 
habillées à la mauresque qui couraient sur des 
échasses.

M ais au-milieu du repas un étrange cortège 
sortit du fleuve et se dirigea vers l'endroit où 
se tenaient Peeter Vranck et son épouse. C ’était 
le dieu Scaldis et sa cour.

Scaldis étonna tout le monde à cause de ses 
membres épais et de sa baibe blanche qui Im 
descendait jusqu'aux genoux. II  s’ appuyait sur 
un tridenL Autour de lui bondissaient des bé­
liers et des boucs marins. Des ondins et des 
ondines le suivaient avec des présent, des cor­
beilles remplies de coquillages, de colliers d ’am­
bre et de perles.

Scaldis prit place à la table de son gendre. 
I l  se grisa abominablement. Lorsque arriva le 
moment de se séparer, il était tellement ivre qu'il 
dut se faire soutenir par deux tritons taillés 
comme des hercules de bronze. M ises en gaîté, 
les fées et les nymphes du fleuve dansaiçnt 
autour de lui. Scaldis fronça ses épais sour­
cils, sa barbe se hérissa et, la voix rauque, la 
langue épaisse, il bredouilla :

—  Vranck, Vranck, ton audace est grande. 
M ais sache qu'une fille des eaux regrette tou­
jours la vase où elle est née. S i tu retiens mon 
enfant contre son gré, j e  viendrai ia reprendre.

Vranck voulut répondre par des injures, 
mais Kerline lui mit ses doigts sur sa bouche. 
Scaldis partit et un grand vent s’ éleva aussitôt

Peeter fut heureux pendant un an. I l se plai­
sait tellement dans les bras de sa blanche sirène

Ïu'il ne quittait plus le rivage. Jamais les 
ispagnols n’avaient si tranquilles. L a  coque 

du P ie d -B le u  pourrissait sur l'estran. A  la fin 
de cette année, Kerline mit au monde une petite 
fille, blonde et blanche comme elle. Tous les 
matins, elle menait l'enfant ^ur le bord du 
fleuve, e t  là, elle la lavait et lui apprenait à 
nager.

Ce manège déplut à Vranck :
—  E i  quoi! s’ écria-t-il, suis-je le père d ’une 

fille ou d ’une chienne de mer?...
Kerline accueillit ces paroles avec indiffé­

rence. Vranck s'aperçut qu’elle devenait froide 
comme un poisson. E lle  ne l’aimait plus. I l  
supplia d ’ abord, il s'humilia, il pleura, puis il 
se mit en colère. M ais  il n’y  avait rien à faire. 
A lo rs  Vranck dit à Kerline :

—  T u  ne sortiras plus et lu ne verras plus 
les flolr verts de l’ Escaut

L a  même nuit l'Escaut rompit les digues.
— ■ Laisse-moi partir, fit Kerline ie lende­

main, à l'aube.

Vranck secoua la tête. A lo rs  les eaux dé­
bordées envahirent Saeftingen et montèrent 
brusquement jusqu'à hauteur des toits des mai­
sons. L a  crue (ut si rapide que personne n’eut 
le temps de gagner les barques. Cependant 
Vranck, sa femme et son enfant se tenaient sur 
leur to it Kerline dit une nouvelle fois :

—  Vranck, je  veux partir.
— • T u  ne partiras pas, gronda-t-il.

A lo rs  elle  se je ta ’dans les eaux avec sa fille, 
et il les vit redevenir sirènes à l ’ instant Lui- 
même survécut à la catastrophe; car il se sauva 
en nageant jusqu’à M iddelbourg. O n affirme 
qu’ il nagea pendant deux jours et deux nuits. 
Quant au village de Saeftmgen, il resta en­
glouti sous l ’ inondation, et c'est pourquoi on 
appelle encore cet endroit !a Terre  noyée. On 
raconte aussi que, depuis ce temps, les hommes 
de Zeelande ne se disputent plus jamais avec 
leurs femmes.

—  V o ire ! conclut P ietje  Raes, le pilote, 
qui assistait à notre entretien.

Horace TAN  OFFEL.

A m  C m i l l E D I h F R I I I V E
M M . A lexan dre  et Denis d ’ Inès et 
M lle  B erthe B ovy  seront nom m és 

sociétaires.

Pas-de-Calais 
l.ens- —  La liste socialiste uniflée passa tout 

entière.
Arra.s. —  La liste d’L’nlon des tnterôts d'.Ar- 

ras a été élue en entier avec une moyenne de 
l.COO voix sur 2,139 volants.

Rhône
Lyon. —  !•’  arr. Sont élus : M.M. Chazetle 

Rainbaud, JUntque, conseillers sortants, et Le^ 
roudler, du bloc républicain socialiste : Rev- 
naud et Boisson, progressistes- —  3* arr. La 
liste socialiste est élue. —  4 ' arr. La liste des 
radlcaus-sociaiistes est élue. —  5* arr. La iisla 
des socialistes et radicaux-socialistes est élue 
—  6* arr. Sont élus : 8 progressistes ou radi­
caux Indépendants et 3 conseillers sortants, 
socialistes uniUés.

Les 57 conseillers de fjyon se répartissent 
ainsi : 27 socialistes uniilés ou indépendants 
12 radicaux ou radicaux-socialistes et 18 pro^ 
grossistes.

Sarthe
Le  -Vans. —  Trois socialistes unifiés élus Le 

conseil municipal se composera donc de C so­
cialistes unifiés ou indépendants, 11 radicaux 
6 républicains de gauche, 10 progressistes et 
3 conservateurs.

S e in e-In fé r ieu re  '
Le Havre. —  La liste radicale .M fjer cnm- I 

portant 11 socialistes, est élue avec o.OO'o vol.t 
de majorité. ' |

Sa ine-et-O ise '
Versantes. —  La liste progressiste est élue. I

T a r r  I
/llbl. —  La liste radicale, à la tôle de la- '

quelle se trouvent -M.M. Andrieu. maire sor­
tant. ancien député,, et Savary. sénateur, en 
faveur de laquelle les randfdats socialistes
s'élaicnt désistés, a battu la liste d'U'nlon na- ,
Uonale ré'publicalne. |

V ienne I
Poitiers. — La liste de concentration répu­

blicaine a 8 élus. <t la liste d'iinion nationale 
républicaine 0 élus-

M  ' ”  C é c i le  S o r e l  e t  B e r t h e  C e rn y  
s e r o n t  s o c ié ta ir e s  à  p a r t  e n t iè r e .  
T o u s  le s  a u tre s  s o c ié ta ir e s  s e r o n t  
a u g m e n té s ,  s a u f  M M  L e  R o y  e t  
D e h e i ly .  A u c u n  p e n s io n n a ir e  n e  
p o u r r a  t o u c h e r  mo.’n s  d e  500 f r .  
p a r  m o is .. .  M a is  l e  t o u t  r e s t e  s o u ­
m is  à  la  r a t i f i c a t i o n  m in is t é r ie l le .

.\insi que nous l'avons d it hier, le  com ité 
d 'adm in istration  de la Com édie-Française 
a décidé des nom inations et des augm enta­
tions de sociétaires. En outre, i l  a p ris  des 
dispositions quauL au tra item en t m inim um  
des pensionnaires, et rég lé  la  question  im­
portante dos vêtem ents. R ien  ne sera  défi­
n it if  avan t demain, car M. Em ile Fabre. 
adm inistrateur général de la Com édie- 
Française, n’a pas encore vu M. Léon  Bé­
rard, m in istre  di. î 'Ia ''tru c lio n  ijublique. 
C elle  en trevue aura aeu  vra isem blablem ent 
aujourd'hui. M. Em ile Fabre demandera à 
M Léon  Bérard s 'il est disposé à abandon­
ner tout ou parüb de ses douze douzièmes, 
et soum ettra les décisions du com ité  i. sa 
ratification . -Ajoutons que le  m in istre  peut 
augm enter ou d im inuer les parts des nou­
veaux sociétaires, et nom m er lu i-m êm e des 
sociétaires. L a  jdurnéa d 'au jourd 'hu i est 
donc susceptib le de surprises. Nous pou­
vons néanm oins a fllrm er  dès m aintenant 
qu ’ il y aura tro is i ouveatix sociéta ires : 

M, A lexandre qui aura cinq ou s ix  dou­
zièm es, su ivant les d ispon ib ilités  que lais­
sera le m in istre.

M. Denis d’ Inès et M lle B erth e B ovy  qui 
auront quatre ou c inq  douzièmes.

.M. A lexandre est pensionnaire de la Co­
m éd ie-F ran ça ise  depuis 1908 ; M lle Berthe 
B ovy  depuis 1907 ; M. Denis d’ Inés depuis 
1914

Mmes Cécile Sorel et Berthe Cerny, qui 
éta ient sociétaires à onze douzièm es et dem i 
depui- 1919. seront nomm ées sociétaires à 
part entière/

Tous les autres sociéta ires seront aug­
mentés. dans une proportion  d’un d em i- 
douzièm e à un douzièm e et demi, sauf 
M. G eorges L e  Roy. qui a été nomm é so ­
c ié ta ire  à six douzièm es au début de celte 
année, et M D eiielly.

MM, Bernard, actuellem ent soc iéta ire  à 
s ix  douzièmes, et S ih lot à cinq et demi, 
Mmes Madeleine Rocli à cinq et demi, e t

Thérèse  K o lb  à s ix  et demi, aura ien t leura 
parts augm entées d'un douzièm e et demi.
• .Mlle D e lva ir, soc ié ta ire  à c inq  douzièm es 
et demi, MM. H eu rj M ayer à sept. Deason- 
nes à c inq  et demi, Croué à c inq  et dem i, et 
André B runot à c im  et dem i, seraient 
augm entés d’un douzièm e.

M. Jacques Fenoux sera it augm enté d'un 
dem i-douzièm e, ce qu i p o rte ra it sa part à 
sept douzièm es et dem i. De ce  fa it, la dé­
m ission de M, Jacques Fenoux. qui fu t à 
un moment envisagée, ne se produ ira  pas. 
L a  seule dém ission probable est ce lle  de 
M. D ehe ily  qui, soc ié ta ire  à hu it douzièmes 
depuis 1918, reste en dehors des augmen­
tations.

Tou s les nensionnaires de la Com édie- 
F rançaise sont maintenus : Mmes Favolle, 
B oyer, Dussane, .Maille, Robinne, Faber 
Lherbay, Even, Ducos, de Chauveron, J. 
Rémy, Colonna Romano, Valpreux, Da- 
m oury, B retty , G u in tin i, N izan, H. Daflos, 
Roseraie, Ventura, Bariac, Footeney. M.M. 
Falconn ier. Granval, Numa, Lafon, G u il- 
hène. Gerbault. F resnoy. Rocher, Gaillard, 
.Alcover, D oriva l, Escande, Desjard ins, Mon- 
teaux, H ervé.

Leu r tra item ent m inimum ne pourra pas 
ê tre  in fé r ieu r à 500 francs par mois. Ceux 
qui touchaient dé jà  500 francs seront par 
conséquent augmentés.

Pou r les  costumes m odernes, qui éta ient 
jusqu ’ ic i à la charge des artis tes  hommes 
pour le  tie rs  de leu r valeur, tls seront dé­
sorm ais fourn is par la .Maison, avec fa­
cu lté  de ra ch a t après deux ans de service, 
au tie rs  de leu r va leur. Il es t év iden t que 
la -Maison de M olière, dont les fra is  géné­
raux sont dé jà  considérables, v a  ê tre  grevée  
de charges nouvelles, et que sa subvention 
a e tu ille  ne pou rra  lui su ffire. L e  b ru it 
court que M. Léon  B érard  a l'in ten tion  de 
dem ander aux Chambres l'augm entation  de 
cette  subvention. Une pare ille  in it ia t iv e  est 
u rgen te et indispensable, d 'autant p 'u * nue, 
dans une prochaine assemblée, le com ité 
d 'adm in istration  aura à envisager l’aug­
m entation des salaires des em ployés, d eve­
nue nécessaire par su ite de la  cherté  de la 
v ie . —  G. L .

L 'a rrivée de Carpentier 
à Paris

Georges Carpentier, ainsi que nous 
l’avons dit. sera reçu ce soir, à 5 h. 45. à 
son a rr ivée  à la gare du .Nord, par les re ­
présentants des fédérations athlétiques 
fra iiça  ses. Un saton a été réservé  à la gare 
du Pfiird par le W onderland français. G eor­
ges Carpentier rejo indra ensuite le siège 
de la fédération, emmené en autom obile

Êar le plus célèbre de nos conducteurs : 
oillo t. ^

i
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Ayuntamiento de Madrid
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LE MONDE B O N O T M Â A I E E s
L E S  C O U P S

—  S. A . E . h  princê  de GaUes a reçu S 
déjeuner, ù Raiut-Jatnes Palace, S. Ere. l ’am- 
bo-ssadcur des Etats-Unis et Davis.

—  S. 31. l'im pératrice M arif-Feodoroicna  est 
attendue procfaainemeiit en Angleterre, vena ,t 
de Copenbague. pour passe, quelque temps à 
Sandringham. auprès ^3 S. M . reine Alesan- 
dra. sa smiir.

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  31. AEard  de Chatrauneuf. prem ier se- 
rréiairc de l'ambassade de France en Snjssj. 
est reparti pour Berne, après un court séjour 
en France.

—  L e  mi'HiXre de Cuba vient -'’offrii^ une 
réeeplion en l'honneur de Mme M aria Meno- 
cal- femme du prqfddent de 'a  Républiqne cn- 
liaiiie. L e  marccba! Foch y  assistait. Un thé 
dattsant a terminé cette reuniou.

Mme Menocal, qui a fa it  doJ d’un château 
ans eiirirons de Paris, d’ une valeur de 500.000 
francs, à la fondation Joffre, '  qnitté avant- 
liicr Paris pour la  Havane, accompagnée de 
ses enfants.

R E C E P T IO N S

—  L e  mnrffaiâ de Caatellane donnera, le 
1S décembre, un grand dîner, suivi de récep­
tion en l’bonneur de S. M. I .  le shrb de Perse.

—  La marquise de Créqui M o n tfo ^  de 
Courtivron , née de Poliarnae. a offert, avant- 
hier. un dîner de fam ille à l ’occasion des fian­
çailles du comte Thomas d’Oilliamscin, son cou­
sin germain, avec M lle Agnès de Murtemart. 

IN F O R M A T IO N S

—  3f. André de Fatiquièrea fe ra  jeudi pro­
chain. h 3 h. 45, 74. CbaaiM-F.lvsées. une 
première causerie sur «  ta Mélodie h travers 
le moude » ,  avec le concours de M . Henri 
I.éoiii. qui ehflutera des .airs fiançais, anglais, 
américains et italien?. M . Ch.istiné_Bceompa- 
giiera au piano ses dernières mélodies.

Pour la première fois depui’  le printemps 
lOl-J, 31. André de Fouquière va  prendre 
ta parole en public.

—  Par testament, 2f. F rick . le  m illiardaire 
américain qui vient de mourir, laisse 25 mil­
lions de dollars a Mrs Frick. sa feinme_. et à 
miss Frick, sa fille, et le reste, 117 millions 
de dollars, à des cnvres obiiaLthropiques. 
L ’Université de Princetci. reçoit 15 millions 
de dollars, les inatitufs technologiques de H a r­
vard et de Massachusetts 5 millions de dollars 
chacune. L ’hôtel de M . I r ic k  à New -York et m  
masmifiqne collection d’œuvi-îs i'a r t, évaluée 
à M  millions de dollars, sont laissfe à sa veuve, 
après- la mort de laquelle la ville de New- 
York  en héritera pon i en fa ire  un musée 
d'art.

C E R C LE S

—  Au  scrutin de ballottage du Cercle de 
l ’Union  artistique ont été reçus membres per­
manents : M. jacques -Vunroe. lieutenant à la 
garde noire ehérifienne, présenté par M . G. 
Munroe et M. ''Y. A . M arsion. 31. Berneron, 
conseiller référendaire à la Cour des comptes, 
présenté par M . du Chayla et M . de Beauvais; 
le vicc-nmjral comte de Cvei/don, préwnté par 
M . A . de Ginoux et le comte de Douville-MaiU 
lefeu ; 31. Lou is G rillo t. présenté par M . André 
Gentien et M . Louis de M arcbevillej i f .  Rati- 
n.ond Recoulv, homme de lettres, présenté par 
M. Geoffray et M. Louis Metinan: M . Georqes 
3îaTonies, artiste peintre, présenté par M. 
Fr.mçois F lam eng et M . Jules Preux.

N A IS S A N C E S

—  La comtesse R oger de Lapeqrouse V au- 
cresson a donné le juur à nn fils : Arnaud.

—  L a  comtesse de Drosses, née de Çain- 
pierrc, a mis au monde nne fille : Margue- 
rite.

—  i fw e  P ie rre  de La  3Iasselière, née Be- 
renger, a donné le  jou r à une fille appelée 
Isabelle.

—  L a  comtesse de S ète  est mère d une fille : 
Charlotte.

F IA N Ç A IL L E S

—  Sim one de 'Sam piqnq, fille du ca­
pitaine de Sampigny et de la comtesse, née 
de Larminat. tons deux décédés, est fiancée 
à  i f .  Joseph de Larm inat, ingénieur agronome, 
fils de l'ancien directeur de la Compagnie des 
chemins de fer_ de l’Ouest, et de Mme. née 
des Francs, décédée.

—  Nous apprenons les fiançailles de 3Iîîe  
Thérèse de Ckalain. fille du général de Cha- 
lain. décédé, et de Mme. née de Boutray, avec 
.1/. Robert Soviet de Brugière. décoré de la 
croix do fruerre, fils do M. Soulot de Bm sière 
e t  de Mme, née de Briigière.
M A R IA G E S

—  I^e mariage du comte Cbristiari de T.a 
Villêon , décoré de la  eroix de guerre, fils du 
comte Joseph de I.a  V illéon et de la comtesse, 
née de France, avec 3 Ille 'C h a rlo tte  de La 
Dourdonnave, fille du comte de L a  Bourdon- 
naye. conseiller général de Maine-et-I.oirej et 
de la comtesse, née de Teraav. vient d’être 
célébré au château de la  Varenne.

Les témoins étaient, povr marié ; le comte 
de l>arturière, son cousin geiria in , et le comte 
de Tournemine; pour la  mariée ; le  comte de 
Bonnerie de Pugniat. son oncle, -t la comtesse 
(it. Menthon. née de L a  Bourdonnaye. sa tante.

Après 1.‘. eérérooinc. un lunch dt deux cents 
personnes a réuni lea membres des deux fa ­
milles et les châtelains dœ environs. Un ba i- 
quet de cent quatre-vingts couverts a été offert 
aux ferm iers de la Va»e..ne, dont le comte de 
1.8 Bourdonnaye est maire.

I L  y  a quarante et un ans, un homme bizarre 
qui sème les idées coicme les millionnaires 
pourraient jeter les pièces d ’or, mais en 

général ils s’en gardent , Jules Lévy . pour l'ap- 
>eler par son nom. fonda au Quartier Latia 
es Hydropathes —  ainsi qualifiés, par un dé­

testable à-peu-prcs. ou plutôt par antiphrase, 
parce que leur président fut Emile Goudeau. 
Vous ne comprenez pas? Hydropat.Ke signifie : 
»  qui souffre de l'eau » .  E t dans Goudeau. 
vous pouvez trouver «  goût d ’eau » .  Horrible!

Cela  n’empêche pas que les Hydropathes
—  venait qui voulait dans les petites brasseries 
et les caves de la  rive gauche où ils tinrent 
leurs assises —  furent une sorte de club libre, 
dont la formidable et même scandaleuse gaieté 
u’empêcha pas l'influence littéraire : Bourget, 
Haraucourt, Henri-Robert furent des hydro­
pathes. pour ne citer que ces trois noms parmi 
les membres de cette joyeuse association. E t le 
Chat noir, puis plus tard les Socre'es de la 
P lu m e , qu; ne furent pas non plus sans exercer 
une réelle action sur les lettres françaises, en 
sont issus.

O r. le même Jules Lévy , le 2 8  décembre de 
la présente année, va ressusciter pour un jour 
les Hydropathes. E t  ce n’est pas dans une cave 
de la place Saint-Michel, cette fois, c'est dans 
le grand amphithéâtre de la Sorbonne que se 
réuniront les survivants —  et aussi la jeunesse 
d ’aujourd’hui, car messieurs les étudiants sont 
convoqués! L e  Quartier Latin est devenu triste, 
pense Jules Lévy, le Quartier Latin ne sait 
pjus s'amuser. I l faut lui montrer que leurs 
aînés étaient gaillardsl

Donc, le 2 8  décembre, la fresque de Pu- 
vis de Chavannes entendra quelques-unes des 
œuvres qui furent, il y  a près d ’un demi-siècle, 
récitées aux Hydropathes. et aussi des chœurs
—  car on chantait Eieaucoup. dans ce temps-là. 
C e  fut, je  vous l'assure, une belle époque. 
M ais l'on fera un choix dans le r ^ r t o i r e  : la 
pudeur de la Sorbonne sera épargnée.

O n  se ratqapera le soir, au banquet qui 
suivra celte commémoration. E t j ’ irai certaine- 
nient à ces agapes, ça me rappellera ma sei­
zième année. Je veux entendre et chanter en­
core. avec ce qui me reste de voix. la chanson, 
fameuse alors, de M . C réoÿ  à CElÿsée, et la 
P igne. et Jésus-Christ vêtu comme un pau­
vre... E l  puis, après, nous entendrons les jeunes, 
les vrais jeunes, qui veulent galvaniser le Quar­
tier Latin et lui rendre son ancien lustre.

I l  faut que tous les anciens Hydropathes 
soient là. Que tous ceux qui liront ces lignes 
écrivent à Jules Lévy. 16. rue de Noisy, à 
Viliiers-sur-Mame. Je crois pouvoir leur garan­
tir que la fêle sera belle. E l  c'est ophtalmô, 
c est-à-dire à l’œil, comme nous disions il y  a 
quarante ans. Dans ce temps-là, nous ne de­
mandions d ’argent à personne pour nous ébau- 
dir et aimer les beaux vers.

Pierre MILLE.

Un coup d ’œ il au Sénat
L e  11 ja n v ie r  1920 auront lieu  les élec­

tions sénatoria les. L es  séries B  et C seront 
renouvenables le  m êm e jo u r  : ia  prem ière  
don t les pouvo irs exp ira ien t en ja n v ie r  1915 
a é té  p rorogée  par la lo i du 24 décem bre 
1914 ; la  seconde, ren ouvelab le en ja n v ie r  
1918, a été p ro rogée  par la lo i du 31 dé­
cem bre 1917.

Les  deux séries sortantes com prennent 
depu is le  départem ent de la Haule-Garonne 
jusqu 'à l’Yonne, y  com pris Constantine, La 
.Martinique, O ran  et l’ Inde française.

L a  série  A , com prenant tous les d ^ a r le -  
ments de l'A in  au Gard, plus L a  Guade­
loupe et L a  Réunion, sera ren ouvelab le en 
ja n v ie r  1921 seulement.

L e  Sénat actuel ne com pte plus que 219 
mem bres sur 300, 81 sénateurs étant décé­
dés depuis le 1 " ju il le t  1914.

L 'A rdèch e  et l’ In d re -e t-L o ire  n’ont plus 
un seul représen tant à ia H aute-Assem ­
blée. L es  Bouches-du-Rhône n'en ont plus 
qu'un sur quatre; et ce représentant est 
1 honorable M. F la issiëres, qui a fa it  la 
gu erre  en qu a lité  de m édecin -m ajor. La 
Meuse, sur 3 sénateurs, n 'est plus rep ré­
sentée que par un seul, .M. G rosdidier, 
M. -u les  D eve lle  venant de m ourir, et 
M. Charles llu m bert renonçant à la po li­
tique. L e  départem ent de lO rn e  se trouve 
dans le  m êm e cas. L a  Corse, qui n’est pas 
soum ise au renouvellem en t aura cepen­
dant à é lire  un sénateur qui occupera le 
e iè ge  de .M. G avin i, nomm é député.

Ouant à la Seine, qui possède d ix  séna­
teurs. tro is sont décédés depu is la gu erre : 
.MM. P o ir r ic r , B arb ier e t  Gervais. L es  sept 
autres demandent le  renouvellem en t de 
leu r mandat.

P a rm i la série  A, ren ouvelab le en jan­
v ie r  1931, d ix -n eu f é lections auront L eu  
cette  fo is  en  rem p lacem en ; de sénateurs 
décédés.

-\joutons. enfin, que 14 sénateurs nou­
veaux von t fa tre  leu r en trée au Lu xem ­
bourg. I ls  seront éîus par le «  tro is  dépar­
tem ents fo rm an t l’A lsace e t  la  L o rra in e  ren­
trées dans le g iron  de la m ère-patrie . L e  
Sénat com ptera ainsi, le 13 ja n v ie r  p ro­
chain , exactem ent 314 membres.

Les “  Rom ains”  mariés

l 'E U IL S

—  L ’Association amicale des uternea et aa- 
riens internes en médecine des hônitaux et 
hospices civils de Paris fera  lélébrer le 11 dé­
cembre, à lü  E  30, eu l'église Notre-Dame, 
un ser\-icv solennel la mémoire des internes 
et anciens internes en médecine des hôpitaua: 
de Paria  morts au cla/nn d'honneur. Un scr- 
rice aura lieu également le même jo.*r. à 
2 beurea, vu temple de l'Oratoire, et un autre, 
le  12 décembre, à 11 heures, an temple de la 
rue de la  'Yictoire.

Itoas apprenons la mort :
 ̂ De la  comtesse H o rr ic  de Beaucaire, née 

L e  Gonidee de Traissan. veuve de l’ancien mi­
nistre plénipotentiaire de France à Copenha-
Kce;

De M m e Adam , femme du contre-amiral, 
commandeur de la Léfeion d’honneur, décédée 
à  Bres'.

M. A lb ’ r l  Besnard,d irecteur de l'Acadé­
m ie de France à Rome, v ien t de ren trer à 
Paris  pour s 'en treten ir avec  ses con frères 
de l'Académ ie des beaux-arts e t  M. Léon  
Bérard. le  nouveau m in is tre  de l’ Instruc­
tion  publique, du cas des pensionnaires 
m ariés de la V Ilia  M édicis, eu rtou l au 
poin t de vue du logem ent d e  ces pension­
naires et de leu r fam ille .

Pour la p rem iè re  fo is , en e ffeL  i! faurtrn 
lo ge r  sur le P in c io  des p rix  de Rom e non 
cé liba ta ires . Quelques-uns sont m êm e 
dé jà  p tres  de fam il e.

C’est une des conséquences de la  guerre, 
qui ava it obi*^.- ;'.4-auém ie à recu ler, pour 
les artistes m obilisés, la lim ite  d’àge pour 
les concours de Rom e et à adm ettre à rcs 
concours e iix  de ces moh-.isés qui avaient
créé une fa m ille  : cas exceptionnel, mais

B IE N F A IS A N C E

—  L a  vente de cbari'é des anciennes élèves ; 
de la L é g ijn  d 'kcni ru r  aura lieu au palais de I 
la  L ^ o n  d’honneor. 64. rue de L ille. les 10 ; 
et 11 décembre, de 14 à IS  heures, sous la  
préaidencc Jt Mme Du»sau2 e-Dvbail.

—  Egalement les 10 et 11 liécJmbre, au mi- 
."lalère de la Marine, ,a vente Je charité et la 
-Jïmbola de l'Œ uvre nouvelle des Crèches pa-

i-iennca. IjCS do.ns sont leçns uhez Mme Paul 
Thorcl. 244, n ie  de R ivoli, t i  21, rue de 
l’Etoile.

—  L ’ AwociaJion des damef françaises, auL. 
depuis un an. a fi-ndé plus de cinquante co­
mités d'assistance e. de secours dans tome l’A l- 
aacc, organise pour les lête= fle N jë l des dia- 
tr'bulion.s de jonets et de vêtements dans les 
r ‘ g lo ..i dévastées. Mme RneSt Carnot. pré 
sidente généiale. sera l'econiiiissaute des Jo’ 
ei- argent et en nature qui lui seront adrewés 
au siège de l ’A . D. I '. .  13. rue (îajlioii.

devant lequel i! é ta it ju s ts  qu ’on  f i t  in ’ 
n e r  tous les  règlem ents •‘ t  d^rit il a bien 
fa im  exa r iin e r  le détail, assc i complexe.

M. A lb ert Besnard est a rrivé , en parfa it 
accord avec 1. m in istre et s . con frères de 
ITn stilu f, à résoudre le  problèm e. I l  a dé­
term iné. au m ii'iix  des pensionnaires ma­
r iés  de la  V il la  Médicis, les conditions par- 
licu tiè res  dans lesquelles le bénéfice de la 
pension et du logement que leu r a acquis 
leu r  talent, est p le inem en t sauvegardé.

Les premiers journaux

p r iè re  d 'adretser les a n s  de fiaissani rs . .Virrvi7»«. 
Derés e tc  i  O ttv e  ces  Publirations. S i. boulevard  
Fo itson n iere  tf/ephone C m tra l 58-111 Bureaux : 
e  â a heures i  d tm onrhet -C têtes, 11 d 19 heures. 
6 d a heures P r tr  «TiM'iaur conseutis  d nos abonnes.

L e  Jou rn a l tfA fso rc  a ffirm e  que le  pre­
m ier  jou rn a l qu i parut en E u rope fu t pu­
b lié  à Strasbourg, en 1609. (1 p o rta il ce 
l it r e  un peu long : R cla titm  a lle r  fü m e m -  
m en und g e d e n k ic Ü T d iq c n  H is t o r i e n ,  so 
s l c h  in  H 'il 'h -iin d  \ 'ie d e r  D e u t s c h la n d  auch  
in  F ra n tV 'ic ft . I ta lien . E iu jelland. und 
S ch ottinn d  H unqaru . 3 lolduu, T u rk e y  usu', 
in  diesem  i609. ten J a lire  vevlaufen  und 
zu iraqen  mœckte.n, i.ls c l a iif  dus tre iU ichst, 
w ie  ich  snlchc bekom vten  und :u  wegen 
h rin gen  mag. in  Druc/t v e r fe r t ig t. (Com pte 
rendu de tous les  événem ents prin.'ipaux 
nu m ém orables qui se sont passés ou se pas­
seront dans ce lte  année 16D9 dans la Haute 
et Basse-.Allpinagne et aussi en France.
I la lic . .\ngleierre et Eco.sse, Hongrie. M ol-

LE le  B e u r r e
A o ® .P E L L E R IN  l o l ;  r ‘ ' l “ LoB are 2 . 9 Î  . 1 Shll. 
Exocd ition  P rov in ce  f r e n o p o s i . i i

: 3 k ilo gs  12  'r .  8 o ;  1 2 4  ir. 90.

(lavie, 'Turquie, e ie . L e  tout im prim é aussi 
fidèlem ent <]ue je  l'a> reçu  et que J'ai pu 
le réd iger.j

B ien tôt après paru ren t des périod iques a 
Bi-rlin e t  à F ran cfort.

L 'H i.lri's rut son p rem ier ’ -iurnal en

T E M P S  N O U V E A U X

—  A v e c  qui parliee -Vous f
—  A v e c  une dam e qui Voulait m ’ em prunter Vingt francs. 

J 'é ta is  cuisinière ch ez  elle aVant la guerre.
(ExtraU du * L tfe  *, de B ew -York).

1622 ; Paris, Tannée suivante. E n  1650 pa­
ru ren t en Allema.gne les deux prem iors 
jou rn au x quotid iens : c 'é ta ien t le Journal 
de C ologne  et le Jou rn a l de L e ip z ig , qui 
ex isten t encore au jourd ’hui. Ils  étaiemt ré­
d igés en allem and et en latin . L e  p rem ier 
jou rn a l qu otid ien  en France fu t  le  Journal 
d e  P a r t* , fondé eo  1777.

N O T E S  D ’A R T
Des oorreepondances subtiles, de fraternelles 

affinités rapprochent les artistes d’une même 
génération (et les séparent de la génération 
qui les précède, et que souvent ils continuent 
en croyant la .combattre). J e_n e parle p.is 
seulement des techniciens du même ordre, pic­
tural, par eiœ npie (Vuillard  et Bonnard, 
aussi p r ^  l ’un de l’autre que ja rfo is  Sislev. 
Pissarro et Monet). mai" on perçoit de sen­
sibles analogies d’un ordre à l ’autre (A p o lli­
naire, P icasso; Cendrars. G leizes; !’unani­
misme de Romain et ses équivalences chez 
les peintres, etc.).

Prenons aujourd'hui le cas de_Marinot. ce 
jeune maître verrier dont l’ exposition nons a 
retenus. De même qu'un Gallé, qu’un Ijiliqne 
marquenc leur moment, s’aceordcnt aux hom­
mes de 1890 et de 1000. de même un Marinot 
construit ses formes, et surtout combine ses 
décors dans un esprit, selon de^ principes qui 
régis-sent le trava il de ses camarades manieurs 
de pinceaux.

Ce verrier est, en effet, un coloriste; sa 
vitrine du Salon d’Automne, les vitrines de 
son exposition particulière oontenment des 
ouvragre qui vont de pair avec les toiles d’ -n  
Mangiiin. par exemple. Ced revient à dire que 
M arinot est le  verrier de la jem ie éeole._ et le 
plus moderne de nos artisans. A llez  voir ses 
décors d'émaux, posés et modelés an pinceau 
sur le col d’une bouteille de verre mal fin. sur 
ia  panse d'une buire, d’une coup&Ce. le pied 
d’un hanap, d’ua gob e 'e t I I  y  a là un éclat, 
une fraïchenr, une puissante riebesse de tons 
qui satisfont notre œil habitué aux harmonies 
de Matisse.

Cette éi.erfne, cette ofiulenve t e  sont pas 
les seuls nérites de Marinot. I l  lui plaît de 
moduler des accords d ’une délicatesse, d’nne 
ténuité exquises. De même q " ’il allie aux ver­
res les plus lumineusement diaphanes des 
arabesques d'émaux sonores, de même obtient- 
il à son gré des harmonies de blanc enr blanc, 
sorte d’engobes crémeux ou neigeux sur le 
champ teinté d’un verre comme embué de 
fnmée, comme empli de bulles d 'a ir solidifiées, 
au » opacités cuivrées, safranées, gris-cendre, 
d'or, d ’argent, pâle, ds rouille.

Les form es sont amples, saines, robustes, 
d’uue simplicité voulue. Pas de reflets accro­
chant la lumière, ’ t dont la  complication ren­
drait la  décoration superflue, des'surfaces pla­
nes. comportant de beaux éclats, où l’émail 
s’inscrit en toute franchise en taches rouges, 
bleues, pures et tram.pareutes. E t quelle va­
riété de matières, quel aboutissement heureux 
iTessaLs féconds! Parfo is, cette matière est 
lisse, précieusement diaphane, avec décor his­
torié de fleurettes, d’oiselets; Tautres foia. sur 
les grandes pièces, elle est rugueuse, fruste, 
gravée à Taeide, puis repolie ou taDlée à la 
rone.

E t toujours un rapport parfa it entre l’ émail 
et le verre, Témaii étant un verre plus fusible 
auquel sont mélangés des oxydes colorés. L ’art 
des proportions établies entre la surface nue 
et la surface décoré', le rapport des pleins et 
des vides sont remarquables.

Marinot. jeune verrier, jst en possession 
d’nn m k icr singulièrement fo rt, et il progres­
sera, sa modestie égalant Topiniâtrcté de sou 
labeur.

Près Je ces verreries, on trouva une série 
d'aquarellex marocaines, types de femmes, ca- 
néphores, rende ises oe tap is ; ou d’hommes, 
meudiants. marchands indigènes, du fa ire le 
plus personuel. Le style Je oes beaux êtres de 
Marrakech, de Casablanca est restitué a-ee 
une expressive coneisloii. Ces lavis _ cursifs, 
mais savauts. sont tachés de notes in jigo . vio­
lettes. Donrpre. qui décèlect qu’ un décorateur 
racé est là, tant cbe? TaqunreUiste que chez 
le verrier. —  L op is  V.^u x c e l u s .

M olière au naturel
Puisque M o lière  est plus que jam ais  

d ’ac lualité, sur a se lle tte  ou à 1 Odéon, no­
tons. avec i'abbé d 'O livet. de l'Académ ie 
française, q u 'il p r it  toute v iv e , pour ses 
F en im es  savantes, la fam euse scène de V a -  
d ius et Je Trissotin .

■1 L 'abbé Colin, assure d 'O livet. é ta it vé­
ritab lem en t l'au teur du sonnet à Uranie, 
qu'on vo it dans la , seconde partie  de ses 
Œ uvres galantes.

«  I ! T ava it fa it  pour Madame de Nem ours 
et i l  é ta it a ilé  le m ontrer à M ademoiselle, 
princesse qu i se p la isa it à ces sortes de pe­
tits  ouvrages, et ou i d 'a illeurs con sidéra it 
fo r t  M. Tabbé Colin.

i> Comme il acheva it de lir e  ses vers. Mé­
nage,entra . M adem oiselle  les fit v o ir  à Mé­
nage, sans en nom m er l’ auteur. Ménage les 
trouva, ce qu 'c ffeo tivem en t ils étaient, dé­
testables...

»  Là-dessus, nos deux poètes sa d iren t

à peu près  l'un  à l’au tre les douceurs que 
.Molière a si agréab lem en t rim ées. ■>

U n  lib e lle , in titu lé  la  M énagerie, où Co­
lin  accab la it d’ép igram nies Ménage, fu t  la 
su ite  de oe  qu i s’é ta it  passé chez M adem oi­
selle.

Place cacante
M. Ll'oyd G eorge  a p a r fo is  une «  ma­

n ière  à  i ’ em porte -p lèce  »  qui rap pe lle  oeJle 
du T ig re .

En v o ic i une nouvelle  preuve. Ces jou rs  
dern iers, un im portun  personnage pénètre 
chez lui :

—  M onsieur le  présideot, j e  v iens vous 
v o ir  à propos du  décès de v o tre  sous-chaf 
de bureau Chapmann.

—  Je vous écoute, déclare p o lim en t le 
«  P rem ie r  »  britannique.

—  V o ilà  : Chapmann « t  m ort. Je serais 
très heureux de prendre sa place.

A lo rs , M. L lo yd  George, d’un ton sec :
—  Cela ne m e regarde pas, m onsieur. 

A y e z  l'au torisa tion  de la fam ille , puis 
adressez-vous au x Pom pes funèbres.

Symbole
Sur la façade du L o u v re  des Valo is, toute 

brodée do sculptures capricieuses et char­
mantes, des d iv in ités  é tiren t dans dos n i­
ches leurs anatom ies radieuses.

A  la su ite des intem péries, une de ces 
be lles  statues a  perdu ses deux bras. C 'est 
.Mercure, d ieu  des voleurs... et du com ­
m erce. E t  ce  déplorable accident appara ît 
com m e un sym bole en ce tem ps où  faute 
de bras, c’e s t-à -d ire  de wagons, de ma­
chines..., notre  com m erce dépérit dàns un 
e ffro ya b le  marasme. Redonnera-t-on  b ien­
tô t des bras à .Mercure, d ieu  du commerce, 
e t  au com m erce ?

Scrutin d'autrefois
A  quelques incidents près, en  province, 

dans les A lpes-M aritim es. par exem ple, où 
des m anifestants envah iren t les bureaux de 
vo te , s 'em parèrent de l ’urne et la brisè­
rent, le dépou illem en t des élections m uni­
c ipa les s 'est opéré avec le  plus grand calme. 
I l  en  a v a it  é té  d 'a illeu rs  de m êm e pour 
les légis la tives. C 'est un v é r ita b le  progrès 
dans les mœurs politiques, car sous lo se­
cond E m pire, notam ment, la vérifica tion  
des urnes é ta it s i tum ultueuse qu ’ i l  fa l­
la it  tout un appare il m ilita ire  pour procé­
der à l'opéra tion . A insi, le dépou illem ent 
des fam eu x p léb isc ites  éta it e ffectué par 
des com m issions o ffic ie lles , présidées par 
un généra l. C e lu i-c i se m ontra it parfo is  
d’une p artia lité  im pertinen te, tém oin  
Tamusante anecdote su ivante :

Dans une v il le  du M idi, Iqrs d’un p léb is­
c ite , com m e dans toutes les autres v illes  
do l'am pire, un général présida it au dé­
pou illem ent du scru tin  en tre le m aire  e t  le 
p ré fe t. L e  m aire  lu i tendait tes bulletins, 
mais, qu 'ils  fussent pour ou con tre le gou­
vernem ent. le  président s 'obstinait à  lire  
tou jou rs : ou i I

—  .Mon généra l, d it  avec une extrêm e 
douceur le  m aire, j e  cro is  que vous faite.» 
erreu r. V o ic i p lusieurs bu lletins qu i por­
taient, i l  m e sem ble : non. E t, par d is- 
t r a c l io a  sans doute, vous avez lu : ou i !

L e  g u e rr ie r  regarda  sans am énité son 
vo is in , c ira  les crocs de son im péria le  ;

—  Mon petit m onsieur, lu i d éc la ra -t-il 
d’une v o ix  m artia le, quand ÿ . M. l'em pe­
reu r  Napoléon I I I .  m on m aître  e t  le vôtre, 
m 'a envoyé ic i, e lle  é ta it  persuadée que je  
savais lire i

E t i l  continua, com m e devant, à chan­
g e r  let> non en oui.

L e  bon truc
Un brave capita ine, très débrou illard  —  

i l  a fa a  toute la gu erre  —  v ien t d e  se 
m arier. L e  vo ilà  en grand em barras à cause 
de la  crise des logements. Où ira - t- i l  rou ­
cou ler avec sa gracieuse com pagne ? Lu i 
fa u d ra -t- il user toute la  lune de m iel dans 
la bana lité  dé lleu rie  e t  sans m ystère d'une 
cham bre d 'hôœ l ?

L o  brave cap ita ine a scm idée. A  tous les 
députés battus, i l  é c r it  lo p etit b ille t  sui­
vant :

«  Monsieur.
»  J’apprends par une v o ie  ind irecte  que 

vous allez qu itte r  Tapparlem en l que vous 
occupez rue... etc... vou lez-vous me céder 
votre  bail, et à quelles conditions ?... »

Cet insid ieux poulet, te ll-  une circu la ire . 
U le recop ie  et i'e.xpédie à toutes les adres­
ses des blackboules. Pu is, il attend avec 
confiance.

L es  réponses sont venues. E lles ne sont 
pas toutes amènes :

"  ^ lon s ieu r, lu i réoond fro idem ent un 
ex-lég is la teu r, bien que je  ne sois plus 
député, j e  n 'a i nullem ent T intention de 
qu itter  l'appariem ent que vous convoitez 
un peu trop  gloulonnom ent. L ’ iiinncubl" 
m 'appartient. »

«  Jo quitte, en effet, mou apoartcn iciil.

déclare un autre, m ais c’est pour m ’agran­
d ir. N 'ayan t plus à m 'occuper des a ffa ires  
de m es ingrats électeurs, j e  vais, enfin, 
p ou vo ir  m ’occuper un peu des m iennes... »  

F inalem en t, l'ingén ieux eap ifa in e  et sa 
com pagne ont déniché un dé lic ieu x  appar­
tement, aux environs du T.uxembourg.

C’est

CCJ p»UXi
ooir

L E  3 IA R I  D E  J A C Q U E L IN E  
T e l est le  titre, gracieux et tendre, d ’one. œu- 

vTctle exquise d ’André Theuriet, de l ’ Acadé­
mie française, qui constitne le  dernier volume 
d L n e  hcura d’oubli,.., la merveilleuse eolleetion 
hebdomadaire à 45 centimes de l'éditeur Flam­
marion. Car. pour justifier son programme —  
et son surçès ~  Une ..turc li’ovbli... ne p ib lie  
que des chefB-d’œnvre de ce genre s; français : 
longues nouvelles, contes, récits. V ove*. par 
exemple, les trois ouvrages para» avant celui- 
ci. et après tant d’autres : L e  petit roi d'ombre, 
par V ictor Margueritte; La  Jo lie  Sorcière, par 
M arcel Prévost i  L ’IUuaion, par H enri Bar­
busse.

L E S  G R A N D S  CONCERT^

Passons par p ro fite  e t  pertes i» .
I cei'ts donnés durant les v in g t jop 

grève...
L  événem ent m usical de cette s?m 

c i aura é té  la 'p rem iè re  audition 
eerts  Lam oureux (d ir ig és  h ier par u 
d ré  M essager) d’une F^antaisie nm,. ^  «anJ 
e t  o rch es tre , de Claude Debussy i n ? ^  i 

' cette  œ uvre posthum e n’est pas V é^  "  
lit com position  en rem onte au sé^®** 
Debussy à l'E co le de Rome, c'est-à-rt^ 
plus de tren te  ans, à  l’ époque où 
la  Dam oiseUe é lu e  et le  P rtn te m p t. 
que les ■' envois de Rom e «  de 
n 'ava ien t jam ais  été entendus. com taS^"’ ) 
d'usage, au Conservatoire. M. Octave ‘

lUjOUl
tt Hatii

P E R P L E X IT E  O U  L 'E M B A R R A S  
D U  C H O IX

Sans forcer mon talent à participer aux 
roneours d'échos à'Excelsior, j e  fa is  mes dé­
lices de ceux qui paraissent, et ponr rien au 
r-onde ne manquerais chaque jour de les par­
courir.

H ier, Tnn d'eux, tt Hésitation » ,  m’a tou­
ché, car _ depuis huit jours, malheureux que 
je  suis, j ’ erre n de magasin èn magasin. ï ’es- 
p rit  ù la torture, pour trouver ce  qui f e r »  
réellement plaisir »... à ma cousine Josette.

E t. puisque je  vous parle d’elle, souffrez 
que je  vous la  présente.

M a cousine Josette est charmante, d’abord 
parce qn’elle est ma consine, ensuite parce 
qu’elle est la grâce même, en fli parce qn’elle 
est assez aimable, tout le long de Tannie. 
ponr me convier à tous ses aîners, ses thés 
et soirées.

E t Dieu sait si elle aime à  recevoir !
J ’a i donc à m'acqnitter envers elle d’une 

lourde dette de reconnaissance. L ’échéance en 
approche, a vec . les. étrennes, poui lesquelles 
point n’est de moratoire. Et voici où com­
mence ma perplexité : cousine Josette a to it  
ce qu’on pent imaginer, je  dirais presque tont 
ce quelle  déaire, si le  désir féminin n’était
une mer immense qna nen ne pourra jamais 
assécher!

Coups de sonde vainement jetés... Nona voici 
presque au milien de décembre, et la question 
ponr moi r e ^  entière ; qu* pent-on offr ir  à 
quelqu’un qui a déjà tout ce qu’il est possible 
d’avoir î

E t  moi de’ répéter, écho de l ’écho d'hier ; 
K Quel innovateur, quel génie nous apportera 
le  moyen de savoir choisir le cadeau qni sera 
vraiment la bien reçu 1 »

L e  texte ajoute : «  Le souvenir ï  n Mais 
ce n’est pas là  une précision. «  chèque î  »  
C’est commode, mais d'importation améri­
caine trop récente pom être déjà admis auprte 
du beau sexe, surtout dans notre France aux 
vieiites traditions de galanterie. Q c ’en pensez- 
vous î

Mais voici qui tient du miracle. Un bon 
génie a  glissé dans mon courrier la solution dn 
délicat problème ; une invitation à visiter les 
salons de vente de cadeaux iu  «  Chèque-Sou­
venir » ,  193, bonlevard Saint-Gennuin.

Laissez-moi lire pins avant : ... Innovation 
opportune... Façon inédi.a de donner un ca­
deau évitant l ’erabarras du choix, l ’incertitrde 
de p laire; façon originale de recevoir en as- 
snrant un souvenir, forcément bienvenu, puis­
que eboisi par le bé"'éfleia:re lui-même.

O u f 1 me voici sauvé, d ’antant plus qu’on 
m ’assure qne ce «  chèque-sonvenir » ,  qui peut 
s’envoyer pour Is Nouvel An . nne naissance, 
des fiançailles, est conçu de façon à  ingé­
nieuse et discrète qne sa valeur en reste igno­
rée.

Je^crols comprandie, mais pour plus de 
sûreté, permettez qu. je  demande en hâte quel­
ques détails à Fleurus 12-65, numéro béiii dn 
«  Cbèqne-Sotivenir » .  —  R ené  Castelneaux .

L A  C U R I O S I T E

A L ’HOTEL DROUOT 
Salle 10. —  Vente. Tableaux anciens, aqua­

relles, pastels, dessina, objets d'art et-d'ameu- 
bleincn appartenant à M. X... (M* Baudoin, 
MM. TéraJ et Mannhelm).

Galerie Petit. —  Vente. Succession de M. le 
pasteur loulden. Objets d’art et d'ameuble­
ment. Importantes tapisseries (M* Lalr-Dubreull, 
MM. Paulme et I-asquln).

PONT DES ARTS

Le prix Troyon de paysage offre cette parti­
cularité de reclamer des concurrente la pré­
sence d'un groupe de chevaux dans l'œuvre 
qu'ils envolent au jugement de l’Acadëmle des 
Beaux-.Arts.

Celle-ci. d’ailleurs, indique aux concurrents 
le sujet. .Mnsi, en 1917, elle leur demandait des 
Chevaux à l ’abreuvoir, et, en 1918, des Che­
vaux errant le soir d’une bataille.

Elle leur demande pour 1920 des Chevaux 
condiiiis à la ririére. On peut presque prévoir 
oe qu'elle leur demandera en 1921 et les années 
suivantes. l,a présente année 1919 est blanche 
du prix Troyon, et (Jonc veuve de chevaux.

En attendant les Chevaux conduits i  la rivière 
de 1920, TAi'adémie vient de décerner les prix 
Troyon de 1917 et 1918, chacun d'une valeur 
de onze cents francs, à .Mlle Thlt et & .M. Lœl- 
lier, qui avaient fait les deux meilleurs tableaux 
sur les sujets hippiques indiqués.

,M. Charles de Salnt-Cyr vient de publier un 
roman et un recueil de poèmes. Le roman. 
Am our et la Gorgone, étudie les heurta pas­
sionnels résultant des temps exceptionnet^ que 
nous vivons. Le iceueil de poèmes. Complaintes, 
est le drame d'une àrae et d'un cœur.

Pour paraître prochainement : Appel aux 
Franraiset, qui aura pour suite le Socialisme 
féminin, —  par Mme Marthe Borély.

Gros succès pour l'inauguration ae l ’Exposi- 
Uon Abei-Truchet, ouverte jusqu’au 15 décem­
bre. Les amateurs et les arUates admireront les 
vues de Paris ou de Venise, les jardins ensoleil­
lés et les natures mortes d'une saveur si parti­
culière de cet excellent peintre, qui. engagé à 
soixante ans dans la eectton de camouflage, con­
sacra ses derniers efforts L servir la patrie, et 
qui. épuisé, mais aveo sa croix de la Légion 
d'honneur militarisée et titulaire de la croix de 
guerre, mourut arraché trop têt à l ’art et à 
Taffection des siens.

La Palette française organise, du 10 décem­
bre au 13 Janvier prochain, une exposition des 
sculptures, dessins, médailles et bijoux de 
Drivier.

Viennent de parattrc : La part des Croj/anls 
dans tes progrès de la Science au X IX " siècle 
(première partie : Dam les Sciences exactes), 
par M. AntoQin Eymlcu : Contes de la Popote, 
par .M. Etnest Tisserand : .fu Pense-Petit, line 
pensée pour chaque jou r Ae l'année, par M. 
Jean Mastat ; Les Poupées qui se cassent, par 
M. .4ndré Vllletard ; Avec la Varucalne, par 
.M. Maurice .Maugars. préface du général Dan- 
gan : L’Ëstiunpe française, graveurs et mar­
chands, par -\f. François Gourfnln, conservateur 
du cabinet des estampes à la BibiluUièque .Natio­
nale ; Le .Uanuserit trouvé dans un ■.hapeau, 
par M. André Salmon, orné de 3 » dessin de 
Picasso : Les Marchands de sommeil, par M. 
-Main ; L’Appartement des jeunes filles, par .\1. 
Uoger -Allard : De quelques lutentiona du cu­
bisme, par M. -Maurice Raynal : Petit bréviaire 
dr ht Gourmandise, pur Laurent Taübada ; 
-irt* marocains. Broderies, par .M. - rospcr Bi- 
(.ard. ins.-iecleur des arts tndlgènes.

rapporte  que la F a n fa iî ie  p o u r  p i ^
o rch estre , inscrite  plus tard au prnzi 
de la S oc ié té  N a tion a le , fut retirAç 
la  rép é tition  générale, par Tauteiir,'’̂  
sa tis fa isa it pas la seconde partie 
ouvrage. L ’a - l - i l  depuis rem an iée ' 
b ien, tout s im p lem en t ses scrupule»' 
lu i on t-ils  pas survécu ? Je Tignore 
pub lic  n 'a pas paru s’en soucier. * 

Cette F a n ta is ie  p o u r  p ia n o  e t orehttf, 
v iv e  et ondoyante dans sa prem ière  pîj 
subtile  et m élancolique dans lo mouven 
len l qui y  fa it suite, se term in e dans 
légrcsse. L a  grâce e t  le caprice  y  r é p  
avec cette  m esure e t  cette fra îcheur 
va it. au so rtir  de l’ école, Tart de Debu 
L ’andante sem ble nous apporter çà e 
quelques échos de Chahrier. Un nrch» 
léger, varié, sensible, une chatoyante o i3  
m entation  instrum entale —  admÿrableoJ 
rendue pnr le  b rillan t et souple talesm 
M m e M arguerite Lon g  —  ne cessent ij,* 
ren dre  d ivertissante.

On a fa it  à cette  œ uvre, à M. 
qu i la d ir ig ea it, et à Mme Long, 
m it si b ien  en va leur, io plus fra iie s u ^  

A u x  Concerts-Pasdeloup, -M. Rhené-jj 
ton  donnait en prem ière  aud ition  une f *  
fo iA îe  d a n t l'am b iance  espagnole,

féeu:

Lyt

harpe ch rom atiqu e et orchestre, de P ,a  
Menu, jeune m usicien  m ort r é c e m n i^
l ’âge de v in g t-tro is  ans. Jeudi dern ier 
à la fin d'un program m e qu i a lla it de 1&] 
titude, avec la sonate pour piano et 
Ion de F . Halphen, à la fum isterie , ave 
sonate pour deux c larinettes  de M. ] 
lefic. fa S oc ié té  m usica le  indépendante i 
n a ît un quatuor à cordes de P ie rre  Mon 
qùatuor, com pact, épais, im m obil», 
tra it plus de cu rios ité  pour la polyp 
que d 'adresse à la m anier. L a  Fan 
p o u r  ha rpe  ch ro m a tiq u e  —  fo r t  b ie n , 
par M ile Lénars —  a plus d’aisance 
m ouvem ent.

C’é ta ien t les p rém ices d’un  ta len t quljl 
pu se développer. On leu r a marqué! 
sym path ie  d’un juste  reg ret. —  Jea.\’ 
TAVOINE.

LE S  D IR E C T E U R S  D E  T H É Â T R E ] 
E T  L A  C R IT IQ U E

E n  réponse à l’a rtic le  de M. .âbel Ha
m ant que nous avons publié, M. .Uphq p k 'f

......................................................... i a N ®Franck  a é c r it  à notre ém inent colia 
leu r  la le ttre  suivante, en nous d e m a c d i^ ^ v H  
de i ’ insérer :

.Mon (^er Abel Herraant,
Puis-je recliner quelques-unes des aKégzfln 

ooDlenues dans votre ctironique de rcuteét i 
qui me concernent î  

Croyez bleu que je  n'.tl ni grondé, ni crté 
sujet de la critique de PErreur d’une nuit f t  
Bien mieux, j ’ai dit, j ’ai même écrit, qia 
.'avala été critique j ’eusse, moi aussi, roa»** 
'Insuccès de la • générale ■. Je l’e u s »  

toutefois, moins lourdement que certsIM' 
vos confrères, car je  prétends que ia oriüqi 
toujours susceptible d’erreur, elle aussk 
devoir d'être courtoise et bienveillante, s i 
sacriOer de son indépendance. Je n'al p: 
que contre des articles publiés saos 
(|iiatre semaines aiirès la < génikale i, » 

.ment pour le pl;i'?:r de nuire.
Vous avi-z luut il fait tort d'afflrmer a 

d'hui que l'E rreur d’une nuit d'été a fait 
tes gens pondant plusieurs semaines. Vau 
aussi bien que mol, par expérience, qu'une 
qui fait bâiller ne peut pas. malgré une pul 
outrancière (ce qu! n'est pas le cas), tenir 1 
che pendant soixante représentations avec 
moyenne de recettes de près de trois m i’.l» h 
par jour. '

Vous n'avez pas non plus raison de rro 
mon idéal sersiit de substituer la publicite 
critique. Mon idéal e.st tout le contraire. Je 
plorc Infiniment les mœurs actuelles et reg'

E rofondéraent le temps où les théâtres ne 
qiialcnt pas la réclame à la façon des f, 

cants de produits pharmacrnUques, ce quln 
. , ii.ilt pas les grands succès.

Plus que tout autre je  puis dire que j'e » 
quelque chose.

Et c’est tellement vrai que j ’ai fait étabW 
M. Hubert Gemn, secrétaire général de l'.AT" 
tion des directeurs, un tableau des recclles 
sées pendant la quinzaine de grève.»l des “  
réalisées pendint la quinzaine prScéé 
seule fin de prouver lumineusement à mes , 
frères que cette publicité éhoatêe est inuBJ* 

D’ailleurs, mon clier llormanl, de deux 
scs Tune : ou la publicité purement c 
oiale peut coalre-balaaoer l’opiniou de 
que, el, en ce ca.s, cette dernière n’a plu* 
d’i’-tre ; ou la critique a de i’imporlanoe d  
action certaine, et, en ce cas. la publicité 
slstr à jeter l’argent par les fenètre»- 

Rccevez, mon cher ami, l'assurance di 
très vive sympiiUiie,

-Al-PHONt F

To 
thé di

SI

«T r io m p h e » ,  à la  Com édie-Franç 
Prochainem ent, repara îtra  sur Ta' 
T riom ph e, le beau poèm e dramatiqh' 
F em a n d  Gregh, qu i. c ré é .d ’abord p i j  
rah Bcrniiai-Jt, a é té  repris, au T h f  
Français, iio iir  l'ann iversa ire  de Tarmn 
par Mmes S .-W eber, Roch, D e lva ir  et., 
tura. L e  succès du psète et de sr- : 
p rêtes  fu t éclatant. L ’œ uvre reste 
p e rto ire  du T h éâtre-F ran ça is .

Odéon. —  L ’Odéon cé léb rera  Jeudi 
U  décem bre, le 109* an n iversa ire  d’A*' 
lie  Musset par une représentation  d * ,fU  
m osine e t un à -p ropos  de .M. Guv  ̂
la  bonne .Vuse, in terp rété  par M, Ja*- 
et M lle Verneu il.

Les spectacles de la  semaine au 
v i l le  (T h . L y r iq u e ).  —  Mardi, chœur_j_ 
lion a l ukranien : m ercred i. TEnfan* ! 
d igue , la  D a m oise lle  é lue , la  B o ite  
joti.e ; jeu d i, en  m atinée, chœur n^*~^ 
u kran ien  ; en soirée, C léopd tre  : 
Ta ra ss -B ou lba  ;  sam edi, chœ ur n»*™ 
u kran ien  : dimanche, en matinée, 
national ukran ien  ; en soirée, le P ' 
de SévU le . ^

M. G abriel P ie rn é  à Am sterda^J^ 
M .. G abriel P ie rn é  v ien t deM . .  u a u n e i  r i e i 'u e  v ic u w  ucs  ̂ k^*. •  i - *  a
-Amsterdam, où i l  va d ir ig e r  
Coneerlgebouw  et donner quatre w  
exclusivem en t réservés à TEe<Jle t”  - f K  .
française. „  „  m r l

En son absence. M. Mengelberh. 
b re  ch e f d 'orche=tre du
condu ira les Concerts Colonne, du

A llez tous vous chausser chez r '  gg 
vous paierez m eilleu r marche .goo*;vuu» uaâei lueittcui u .»»-  o»rtVcU®^
qua lité  su périeu re  !II 1. rue u®
23. rue des M artyrs ; 81.
44. rue S a in l-P iac id e  : 48, rue 
2. ru e  Fcntaine.

LE VEILLEUR.

Nous rappelons a nos lecleurs qus toute aeynanae 
de ehangemeiu d'adresse clotl etre  accompagnée Os 
ta dern ière bande d'aOonr.emenI el de 50 centimes 
p ou r tn v f  m is  H ne p o u rra  ê tre  laU d ro it  q u ’aux 
demandes j  resenlées dans les eondiUons al-aessut.

s & i à
E n  V e n t e

p g r t o s

C A B f i ,
PA:E E ^m

Ayuntamiento de Madrid
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i^ u  dimaûche 14 décem bre, au Châte- 
(*

p e t i t e s  n o u v e l l e s

,-est une reprise de THplepatte, la spiri- * »  
- ootuédie de MM, Tristan Bernard et fiod- 

f AiS. qui succédera, au Théâtre Femlna. à 
• Les interprètes en seront :

'* W r é  Lefour, Mmes PeugeL Loury et API, 
^eudi prochain, au restaurant Coquet, le 

des auteurs dramatiques fêtera, dans 
.̂uêiiner amical, le succès que M- H.-R. Le- 

Ü d  vient d’obtenir au Théâtre des Arts 
ir Temps est un songe.

BRICEANTEAV.

/•j. Cr-
1 • D*f

Lundi 8 décembre 19!9
E X C E L S Ï O R

N unEimissiiEE l y  COIRS DE soif VOÏAEE l E R O  PARIS-MELBOUDIIE

jtJRS E T  C O N F É R E N C E S
,^ frsU é  des Annotes, 51, rue Saint-Georges. 
miDurd'hui, à 4 heures, conférence Rey- 
■1 Hahn : • La Mélodie Schumann • (suite), 

fermé, répétée jeudi soir à 9 heures.

LA S A IS O N  D E  D A N S E S  
_  théâtre  d e s  C h a m p s *Ê ly s ê e s

. “ rit ^ red i prochain, Anna Pavlowa et .sa 
'1 * V r ! débuter sur le théâtre le plus

e et le mieux aménagé de Paris. Le 
qui accueille cette manifestation d ’art 

considérable,
'  J  -«  '»?  sii]eta de la compagnie sont de*

SJjrs de style, et la troupe formée par la 
' '"firtit ^  danseuse possède une bom o^néité

■.......■ et rarement renoontrée.
(«ressèm ent â la location, ouverte de- 
dcux jours, montre quel intérêt les speo- 
j de danses qui vont être donnés sugot- 
Mnni le public.

LvTiqiM. —  Un m ol de Reynaldo Hahn. 
n article sur la • Musique de théâ- 

iBrcebior 6 décembre), la compositeur 
de mélodies célébrés oonetate ceci :

, , f—T  Gelté, les recettes formidables de ta
aia . i  aétéfie continuent et continueront en- 

. -^nf j  ilBOgtesnps. •
-'•ut Oi ^  critique et le publie sont d ’aocord 

---------

• • - -̂y -̂^ ^ rcssemept
T i

*.f«onnatre l ’ irrésJstlh 
I. ^  d'Offe&baoh.

'i
•aile - 
Rhené-1 

■a une F, 
tiolc,
I. de p “  
cémm«({

attrait du chcf-

T H .  A N T O I N E
T0D8 LES SOIRS, à 8 h. 45

ÜX J A R D I N S  DE M U R C IE
llBCBESTRE SE  40 EXECUTAJiTS 

surs espagnols. Hat. Jand. et Dim.

lent quijj
marqué

Je \N

ÉATRE

.âbei H « 
. \ ]ph  
collnhon 

dem&::b

C  o  X  S  e :  x j  U S
LE D U Q U E ’S  D A N C I N G

est le Danoing dn Tout Paris. 
tCE DE VOITURES ASSURÉ A LA  SORTIEM  n

s al' 
e reuuv*

le ntiti a'rt
écrit, qiK

Charlotte s
L Y S È S Î  

Charles |
F A L L O T l

t  b  PIS QUI CHASTE g
C A i i n m  15». m e Vonlmarfre 5
r A L L U  1 central »S-«7 s

ELECT DANCING
HIPPODROME 

Tous les jours de 4 â 7 heures 
thé dansant le plus élégant et le mieux 

fréquenté de PARIS.
Direction Sandrinl.

, Apollo. i «  a 17 h„ tné-lan?o ; îO h. 30. bal I  orrh. 
Echébertsad* (lé, Fg-Moiitoienre), on goQte.oo dînai 

un soupe en dansant 
pliait Pootpilen «7 . Bd Rispalii, soirées : mercredi 

et dliLtnrR* , matinées Jeudi et dlmsnehe 
I Paltla .e  aiice (Ch.-Eiysécs. Passy SO-SSi. patinage ^  
' vnie riare; dancing t.1 J.,detl a i »  h. et é1 b. 1 14 h.

Panicson de a  ttuerre <i4s. r. Univeraité), »  (  17 B. 
, G1SEVA5

uauuisot-Ptlaee, SU b. IS. <e Defüe de to Btctotr», 
T'ilby, Fatlg docfeur.

MarlTisi, 20 n. 30. 5on enfant (Alice /oyce), Dantia 
chante.

Eiecins-Palaca. spect. penn. de 14 b. i  11 h- le EH  
du Cirque ; Oui a tué I

V E N T E  D E  M O D È L E S
-A partir d’aujourd'hui lundi 8 décembre et 

pendant quelques Jnura seulement, U  niai--on 
Brandt, 16, rue de la Paix, met en veiâe tous 
les modèles : robes, manteaux, etc..., ainsi 
qu'un très beau choix des plus belles fourrures 
en manteaux et parures- Ventes au comptanL

P H O T O G R A P H IE  P R IS E  A  A D A N A , E N  T U R Q U IE  D ’A S IE . —  A U  C E N T R E  D E  L ’E P R E U V E , A  L A  G A U C H E  D E  P O U L E T , O N  V O IT  L E  C O L O N E L  B RE -
M O N T . C O M M A N D A N T  L A  M IS S IO N  F R A N Ç A IS E  E N  C IL IC IE

6 h. 3 ne circulera, entre Rouen et le  Mans, 
que les mardis, jeudis et eainedis.

Le train partant de Mézldon â 9 h. 9 ne cir­
culera, entre Mézidon et Caen, que les mardis, 
jeudis et samedis.

Comme conséquenoe, les lundis, mercredis, 
vendredis et dimanches, un nouveau train, dont
l'horaire sera indiuué, remplacera le train entre
Serquigny et Méziili .......................................“
et (Jaen.

et Mézldon, et le train entre Mézldon

UTE DE C H A R B O N
supprime des trains 

r d if f é re n ts ré se a u x
*̂*2 s i i l»e ,  dès h ier, nous l'avons annoncé, 

qu’une'ai de* v o y  eurs v a  subir des res- 
unr i'Ub:4 IBS dues à la  pénurie de charbon, 

i r i i ^ p a r t i r  d 'au jourd ’hu i, déjà, sur le  r é -  
de l'E tat, un certa in  nom bre de trains 
supprimés.

, ^ Gomoagnie de l’E ta t ind ique a insi les
ications apportées aux hora ires : 

de Paris è Dieppe (par Poniolse). —  
raine express quittant respectivement 
âint-Lazare à 8 h. 47 et Dieppe â 17 h. 33 

u u n  fia  tpprimés.
^  de Paris à Cherbourg, de Serquigny

et du Mans à Caen. —  Le train express 
il ParJs-Saint-Lazare â 8 heures ne clr- 
eotre Paris et Caen que les mardis, jeu- 
samedis. U est supprimé entre Caen et

m in »  fi

r»ir».
- - I r * ï ? ^
IV - ai

ce qulB' 

que J'i

g.

ÇP‘
«  Parla, 11 ne circulera que les lundis,

■Un express quittant Cherbourg â 12 h. 33 
rime entre cette ville et Caen. Entre

Le train express parlant du Mans à 15 h. 40 
no circulera, entre le Mans et Rouen, que les 
lundis, mercrodis et vendredis.

Le train partant de Caen â 17 h. 31 ne cir­
culera. entre Caen et Mézidon, que les lundis, 
mercredis et vendredis.

Ligne de Paris è Cranrtffe. —  Les trains ex-

Sress quittant respectivement Parls-Invalides à 
h. 7 et Argentan à 14 h. 22 sont supprimés 

entre Paris et .Argentan et cire cersa.
Ligne de Paris 5 Brest. —  L'express quittant 

Parls-Montparnasse à 8 h. 40 est supprimé en­
tre Paris et le Mans. Les voyageurs devront

f rendre le train quittant Parls-Montparnasse 
7 h, 40.
Le train quittant Brest â 5 h. 45 est supprimé 

entre la Mans et Paris. Les voyageurs conti­
nueront par le train quittant ie Mans â 15 h. 40.

Les trains omnibus quittant respectivement 
le Mans â 4 h. 35 et Salnt-Bpleuc à 12 heures 
sont sunprlm 's d.'ms les deux sens entre Rennes 
et ÿalii -Brieiu;.

Ligne de Paris à Bordeaux. —  Le train ex­
press parlant do Parls-Montparnasse â 8 heu­
res ne circulera plus eaire Paris-.Montparnasse 
et N iort que les mardi*. Jeudi... et samedis.

I.e train express par-int de Bordcaux-Salat- 
j-Tin à 6 h. 37 no rlreulers entre Bordeaux- 
SainWean et Saintes e l entre Niort et Parls- 
Monipamasse que les lundis, mercredis et ven­
dredis.

lig n e  de Nantes à Saintes et à Bordeaux. —  
Le train express parlant de Nantes-Etat à 
9 h. 55 ne circulera entre Nantes et Bordeaux 
que les mardis, jeudis et samedis.

Le train express partant de Saintes à 9 h. 47 
ne circulera entre Saintes et Nantes que les 
lundis, mercredis et vendredis.

Lignes de Tours aux Sables-d'Olonne. —  Le 
train express partant de Tours à 0 h- 30 sera 
supprimé entre Tours et Thouars (â partir de 
la nuit du 8 au 9 décembre).

Le train express partant des Sables-d’Olonne 
à 19 h. 35 sera supprimé entre Thouars et 
Tours Câ partir de la nuit du 8 au 9 décembre).

SDR LE RESEAU DE L ’EST
Sur le réseau de l'Est, les trains partant do 

Mulhouse pour Bâle â 7 h. 25 et de Bftle pour 
Mulhouse a 18 h. 7 sont supprimés depuis hier.

Egalement le train partant de Paris a 21 heu­
res, celui partant de Bâle à 18 h. 7, le train 
p a r t i t  de Luxembourg pour.Longwy à 9 h. 5 
sont supprimés.

Enfin, le train partant de Paris â H  h. 45 est 
supprimé entre Châlons-sur-Marne et Bar-le- 
Duo.

Su r le Nord, le  P .-L .-M . et le  P.-O, le 
prcvgranime des suppressions est encore à 
l ’élude.

D es décisions In lorv iendron t dans le  cou­
ran t de la éemaine

jeudi ] 
r »  'I  ̂ r  
on ' 
iiv  M-ri •• l î A L O G U F S  -  D E V I S  -  R E N S E I G N E M E N T S

F R A N C O  sur D E M A N D E

îoîlTS*" V E R S T A E N F R O U D IB R B
l o g e a ' E .C . P.

0 7 ,
Rue Richelieu, P A R IS

A VENDRE, eonf. mod., bord mer. 
V TliN K S . P R F S . BOIS 

:  u i  „  a  .L  s m o n ,  l l ,  r. de Madrid. Parla <8»)

fort or, tous bijoux, pierr. fines, den- 
^'i-Wagr. 22-24. Rougeau. 206. Bd Pérelre.

-e'.
r i v  • -- i

ce Brad 
HicbiJ*'

N mobile minerva
MODELE UNIQUE 1919 
ap-daie comme lu t j  et confort, 

gROs soupape, 120 kilrmêtres â l'heure. 
Il, 6f démarrage électrlquos.

francs d'accessoires. Idéale pour 
[v^ a m e  Maury P»», 7 rue des Acacias.

RASOIRS &  LAMES

H u m .
k i r 8 y : b e a r d i (C ?c
5 ,R .A u b e r ,PA R IS

I R I ,
rK*jSS«SB

. Bl**^S

^ ■ Crènie ds Seantd
E7*».TÈe*Bi.a 

‘ *tiA'Vïi

iJ. LESQUENDIEU >
PAKPiJMKUA S.

e n  V ,n tt P a r to u t et arandê M aoastnt R  j'/r,.,,-. Parrani.nr. fS
' ~  -V--Î'.. T » f

HUILE D’OUVE extra. Postal 10 kgr.. U  fr. 
SAVON E X TR A  Postal 10 kgr., 32 francs. — 
Franco a domicile contre mandai d’avance. 
U. PERRIN, 36, rue de Naples, Tunis.

RÉNOVATEUR BOBIWET
TEINTURE INSTANTANEE l

17.Bue Croix deo-Patito-Cbampe.PAAlB

C O N V A L E S C E N T S
Six P IL U L E S  G IP  

par four reconstituent 
rapidement organisme
3 f3 0 1 e f l .  -eA.B 'PoTt-RoTaLPiütlB

ECONOMISFZDACTYLOS !
»u r  ros Mûchintt à écrire Fovmltores «n  utlli« 
saftt l*AVERTISSEUR N A V A R R E  7«adu pBr 
A . JAM  ET, 14. r. Gut* 42-4 9* Berc. 41-10.
ToiLu lirqus peuuoAi. HapAnMus samtuf. AcUt et Tuu»

G R A IN S  MIJRATON
On G ra in  a s s u r e  e f fe t  la x a t i f

L E S  C O U R S E S
AU TE U IL

L e  p r ix  L a  Haye-Joaaselin , doté de 
40.CKK) francs, qu i é ta it l’ ép reu ve prin c ipa le  
de la  réunion , n’a pas ou ert tou t l 'in térêt 
qu ’on pou va it escom pter, car les concur- 
renta qu i sem blaient d evo ir  jou er les pre­
m iers rôles, U ltim atum , Tam  Tarn I I  et R l-  
ku it ont été v ic tim es  d’accidents qu inze 
cents m ètres avant la fin  du parcours. L a  
v ic to ir e  est revenu e à l ’ou ts ider (iésar 
Auguste, qu i a fin i épuisé, ainsi que ses 
deux su ivants im médiats, Fonraud et Sa- 
lorge.

A Ü T E ÏÏIL , —  Résultats dn  7 déoem bre

50

E 60 
S 50 
Plo-

FB IX  DE NOSKAHDIE 
Course de bsies. — 5.0D0 francs, 3,100 mètres.

1 Sslnt Onentln. k M. V e ll-P lc «rd .a . 16 60 7
(0 . P ir fre m c n l) ............................. P . IS  »  6 •

S La G loire de Hotot (W . H e id ) . . .P .  13 60 6 60
3 Dobroudjâ (3.-B. Bourdalé) ; 4 T rqron  (Chap- 

msn;. — non placés : Toujours Debout (E. D elo im ej) 
Précaution <E(L Kaéa),

Encolure ; 3 lonrueurs ; 8 longueurs.
PR IX  W H I5PE R -L0W  

Course de b ile e , à réclamer. — 4.000 fr ., 8,600 mètres. 
1 Doetor Ryan. à M. A. de H aan..O . so • 10

(W  Head)........................................P . 10 60
3 L »  Taraetle (0. Pa rfrem eat) P . 10 60

9 M lis Harleck (L. Goulpeau). —  Non placé 
rlan IV  (.M. O. Pastré), arrêté.

1 longueur i loin.

PR IX  LA BATE-IOUSBELlIf 
Steepie-cbase. — 40.000 francs, E.MO mètres.

1 César Auguste, à M.Jean Balsin.G. sso > 141 50
(J. Banholom cw ) ........................P . 50 60 89 »

2 Salo.-ge (P . Thibault)................... P . 33 > 17 .
3 Fonraud (P. Berteaux)................. P . 19 > 10 50

4 Héros X II  (L. Bars). -  Non placés : Tam Tam II 
(W . Ilead ), tom b é ; Rltrull (0. M llcbell), tom b e ; 
Ultimatum (0 . Parfrem cni). tombé ; Y o sU  (R. Hcadj, 
tombé.

3/4 de longueur ; l/8 longueur ; loin.
PR IX  DES TPILEEIES 

steepie-cbase. handicap. — 6.000 francs, 3.100 mètres
1 Le Pinard, k M. C. Ranuccl____ G. 45 • Si .

(W . M ltchell).................................. P . 31 1 16 •
S IncOms Tax (Ed. K aès )...............p . 34 50 10 60

3 Gabée (J.-B. Bourdalé); 4 Ravio le (F . Berceaux). 
—  Non placée ; Belle F ille  (Andouard).

Encolure ; 1/9 longueur ; 1 longueur.

PR IX  DE 7IR 0FLAT 
Course de baies, handicap. — 6.000 fr., 3.100 mètres.
1 Maid o f  HoRour, â  H. Elcnayan.G. 83 50 18 50

(L. Bara )..........................................P . 14 • 7 *
S Fatalllas (E  H ardy ).......................P . 17 • 7 »

3 Bout de Zan (W . Head); 4 Royal Sptde <L. Goul­
peau). —  Non placés ; l a  Surprise I I  (E. M éllet); 
Aiiibrolsis (P . M ilsonnave): Gamble (U. Semblât), 
tombée.

10 longueurs ; 6 longueurs ; loin.

M A IS O N S -L A F F lT T i:.—  Lu n d i 8 décambre. 

PRÉVlSIONa

P r ix  des Cévennes. —  M**» Jacquklinb, 
M u ra la re .

P r ix  de l ’A rd êcke . —  Japon, Pochade. 
P r ix  du Gard. —  B ru n , Odoaere.
P r ix  du Lauragua is. —  In g o u v i l lb ,  B o ­

bina I I .
P r ix  du G ie r. —  T . Square, L e  B ou v ie r.

Aujoord’iioi, à 1 h. 15, Courses à H*“«laffilte
nOFBItTAlBES CIE7AUX ItfM KMUM

PR IX  DES CETENNES 
Steepie-cbase. a ven ibe aux enchèrei.

3,000 francs. — 3.500 mètres.
Pett.douL
Goulpeau 
J. Draywn 
W . Head* 
Berteaux 
G. Mltchell 
A. Puzenat 
Bourdalé 
Part. douL 
Non part. 
V . riiuau 
Edwards 
Non part. 
A.-E. iiatea 
Ed. ilaès 
A. Benson 
V. Oarnltr

PR IX  DE L'ABDECEE 
C oon e  de baies. —  6,000 francs. — 3,800 mètres.

R. G laine....... Momonté ............. 5 73
D,F. üaem ers. Miss Karléck ........ 3 a»
Bar. de Cholet M lle Jacqueline-,. a «8
Comte L a lr . . . Herminotie ......... à OB
Jean C erf....... KUVB .................... 5 es
B. M o rg o n .... Muratore ............. 4 es
R ié trix -Zans i. E rdou i ................ g 83
G. Braquessae. D s r lc y .................. 4 67
F. M onn le r... L'A im a ................. 4 66
R. M a is .......... .Mnlo .................... e 66
H. L e  C orre ... Borl ..................... 4 66
De Cambacérèt Fanclful ............... fi 66
G, de Tou ry ... Libérateur .......... 9 66
a. N e ic lo n ....... Moatavalley ......... 4 83
/. B e i t î .......... SuUy .................... 7 63
L . L eg ra n d ... Neuve Chapelle I I 4 60
R. Casall........ Osman ................. 4 60

lea n  C erf.......
Jean S te m .. . .
P . Fou cre t......
De S t-A la ry ...
D . L e fe b v re ... 
P. M arécha l... 
A. V f« -P f« r r d .  
M . B ru neau ...
E. Th iébaus...  
A. Fknaijan...
A. EHnayan... 
Ch. D e fey e r... 
H, M agnard... 
M lle  GuUm ot.. 
L . P u p iite , . . ,  
De La Ctmera,
B. M organ .......
J.-D . Cohn......

Steeplé-chise,
C. Braguetaac. 
J. O 'R eenan... 
André Bezard. 
L . M a u p o tc ....
n. û latne  .
H enri «e n d e l.  
M, ChamhTT/.,, 
L. Deschamps, 
n. Testenoire, 
T . de Gramedo

R. Petit 
Non part. 
X...
Oâutnior 
a . Head 
Non oart. 
l.cgrand 
W illiam s 
Drayton 
n. Hardy 
Non part. 
R. Ferré 
W . Miller 
Salamag. 
Berteaux 
L. Bara •
G. Mltchell 
0 . Mltcbell

PR IX  DD OARS 
handicap. —  4,000 fr .  —  3,500 mètres. 
AnzDoia 
Odoaere 
Le Mous

Pochade ............... s 67
La G loire de Hotot 9 65
San illy  ............... 9 65
Lux ....................... S 65
Japon .................... 3 62
Préface ................. 3 60
Saint Gilles.......... 3 60
OvUlers ............... S «0
Le R ire ................. 3 60
KIew  .................... 8 60
I.éonor ................. S 60
Thiaumont .......... 9 60
L’ Oranger ............ 8 60
Bombarde I I ......... 9 60
Brody .................. S 60
Simpri ................. S 60
D s ig e .................... 9 ao
Sund'Or ............... 9 <0

-Momonie 
Gresyl ...
Houleuse 
Brun . . . .
Petrograd 
Léopard .

PR IX  DD LAÜHA0DAI3 
Steeple-cûase. — 6,000 francs. — 3,300 roèires.

6 69.... K R7
M.... 5 65

5 64
6 6.x.... 5 62.... 4 60

.... 5 (tu
8 60

Bourdalé 
Parfrem ' 
Non paru  
A. Sue 
Non part, 
Port, dont. 
Part. aouU 
H. Ferré 
R. Ricard 
A. MolJard

G. Braquessae.
lean C erf.........
Longiuim ......
Mme n tco lfi... 
More, boussac, 
P ie rre  Lardel.. 
De La  Ctmera.

Marcas ................. 6 M
D lscoverer .......... 4 67
Tracy le  M ont... . 4 67
.Mamell ................. 4 *7
Ingnuville ............ 9 60
Boblno 11.......... . 3 60
SUnprl ................. 3 60

Bourdalé 
Part. doul. 
Thlbau.t 
Non port. 
Parfrem *
E Hardy 
Non part.

PRIX DD GIER 
Course dé baies, handicap. —  4,000 fr. 
De /um aïuK ...
Oe Saint-Alary.
A. G u U lon ....
G. Uragueseae.
Heurt M éndel..
E . B lum ........
M m e R ico ltl...
V. P . M is a ....
De lu m ilh a c..
T. de Gramedo 
Chatelperron .
G .-Latnuille  ..
Jean C erf........
0. Braquessae.
M. Chambry...
Cte J, lahens.
Langh^m .....
L. D’AnnoH lle.
A. Christophe.
G. Bauit..........

— 3,800 m.
Epateur ............... 4 74 Non part.
L e  Bouvier.......... S 66 Berteaux
Cobble.................... 4 68 X...
Marcas ................. 6 66 •Von part
Orésyl .................. 6 65 Ganibler
V oy tgeu r ............ fi 65 ,\on part.
Mamell ................. 4 66 N on  part.
Creen Oravel....... 4 «4 W . Head
G o lllw o f .............. 4 64 •Von part.
T . Square............. 7 64 X...
Trait d'Unlon I I . . 7 a Part. dout.
Coragglo ............. 4 62 Part. doul.
Gaule .................... 4 62 Part. dout.
Gable .................... 6 62 Bourdalé
Magenta I I I .......... 4 60 n, Ricard
Miilhouae ............ 6 00 X...
Tracy le M on t..,. 4 00 Non part.
Faneuse .............. 6 60 E. Méllet
Doiizy .................. 4 60 R. Head
Glycine I I I ............ 5 00 A. Benson

PROCRAM.ME DES SPECTACLES
E N  MATI.NBB :

Olympia, t4 b. 3 0 ; Ita ilvau z, 14 h. 3 0 ; Elaetric, 
14 b., même spectacle que le  soir.

SN  SOIÜEB ;
Opéra. ]9  b. 45, Roméo e t JuiieUe. 
Comédle-FriDçalsa, 20 b. 30, l'B érodienne  
Opéra-Comique. 10 b, 45, Manon.
Odéoa, 20 h.. <e le u  de l ’am our et du hasard, i l  ne 

faut fir re r  de rien.
O alté-Lyrtqa). 30 b., la B e lU  Béléne.
Variétés, 80 b. 80. tes Sentiers de la vertu. 
Pone-St-HsitU i, 30 b. 16 Mon père  a ta il rotaeii— 
VandBTlUe (Tb .-Lyrlquel, relâchp.
Tb. de Paris. 20 h. 15, la V ierge  fo lle  m ejane). 
Gymnaie, 30 b. 45, te Voleur.
Th. Antoine, 80 b. 45, Aux Jardins de M urcie  
Noaial-Am bigu, 30 b. 30 <p Vieux Marcheur. 
Athénée, 80 n, 30, Amour, quand tu noua t ie n t  I  
Palais-Hoysl, 20 b. 3U, Bercute à Paris. 
T risaoo-Lyriqae , 20 b. 30, « i  Mascotte.
Tb. Michel. 20 b. 45. i-Beole des CocoOea.
Th. Fem lni, 30 b. 15, 5ouna d'AdteL 
l ’b, Edousrd 'V I]. 20 b. 45, ta Liaison dangereuse 
Tb. des Cb..E ljsées, proch '. saison de danse (Anna 

Favlowa et sa iroupe). La location est ouverte 
Capucines (OiiL 66-40), 30 b. 45. C. 0 . T. R H j  revue. 
B oa fles-Parlilen i, 80 ta. 30. PAi-PAL 
Tb. de U  PoUnlère. 30 b. 45. Vas-y v o ir  I 
Renaissance, SD h. 30. ta Passerelle.
Chatelet. relâche.
Tb. Sarab-Bernbardt. 80 h. 30, la Dame aux camélias 
Beau. »o  h. 30. Pomorot a au cran f  
Od-GoignoL 80 b. 30, Ln e nutt ou bouge  e t n. speet. 
Tb. des Aria, 20 h. 15. U  Ic m p t  est un sonoe, le  

T ou r du cadran. 
tmmy, 30 h, 30, Théodore et et».
Déjszet 30 b. 30, r tr r  au Fume.
.^ ieqn ln  (43.r.Douai). 50 b. 30. les v ie rges  du N U .o o  
Abri. 20 h. 30. la Bagatelle, opérette orlenu lê.
Tb. 'm pénal. 30 b. 45, les sept baisers capitaux 
KoavBiu-Lynqne. 30 h. 80, /Vince Bleuei.

SPECTACLES DIVERS 
PoUei-Bergàre. 20 b. 80. P aris -V erttge  l  revue 
Çaalnc de Paris, 80 h. 30. Paris  qu i danse, revue, 
Olympia, 20 .1. 80, la Revue des As. 30 sttracllons. 
CoBcert M tyol. 80 ü. 80. ies plus célèbres comiques 

beiges dans P h i - f i - l l - t je .  opérette k gd  spectacle. 
M arigay, 30 b. 30, les Bcl’ es Anglaises, Ch. W ilera 

Boucot. etc,
« g a le ,  «  h. <0. revne (R. P lo ry , S ignoret Jeuoei. 
Clrqae Médrano. 20 b. su. attraLtIons variées 
HouTsea-Clrque, 30 b. 30. attractions variées 
La  Ple-qni-Cbante, revue (cn . Lvsès, Ch. Fallot) 
Percbotr (Berg. 37-88), Mai-uni. Bascia, Mary Oubu. 
jo it s  a Pursy, 31 h „  Puray Hyspa Marinier, 
u  Lnaa R cu iie , 30 b. 45, Bonnaud, Boyer. BaiUm. 
Hoetamboies. 80 h. 46, la Revue. Les chansonnier».

R.U OE r v r s e u x

M A ! \ T K 4 t X
REINHOLD, 58,

SOLDE Bn de saieoiL 
Rabais 50 DfO. 

FoubODTg-Moiitin&rtre.

T R È S  B E A U  C O U P É  1 5  H P  F i a t  1 9 1 7
éclairage et c itck ioo  éleetriqaaa, eam aaerlb  
entlèremect neuve, ctatsala enUkrement re v u .  

P r ix  : 35.000 franoa  
S’ adresser : 52, boulevard Haniimaim

V I L  L E G I A T U  R  E  S

L a  C 6te d ’A z a r  

L e s  H O T E L S  DE LA  K l V I E R A
«  LA CO IB  U 'AZVU  » , k Nice, publie la vue de 

tous les bons bétels et la LISTE OFFICIELLE SES 
ETRANGERS, lin  numéro franco : 0 fr , 15,

L 'jrn ce  de is este  d 'A ïu r  reçoit abonnemeitts 
et publlclié pour EXCBLSIOR.

A  V T t é  I T  -sur-.MER Climat idéaLS item erv.
GOLF-HOTEL. Tons lés conforta.

P  R  C S R  HOTEL-PENSION BEAD-80LEIL. 
t J A t i .4 A .> 3 o i l i  Chauffage centraL Grand Jardin.

L ÉS ROCHES-RDbGÉs.'AÔÂT, p r «s  Cannes. Hétel 
l ”  ord. Vue spl, s ' mer, Cent, d’exc. de l'EstéréL

M l i ' T t f ' T / ' l ' M  ûo h ü t e l  n a t io n a l  dans pare, 
J U L J L l i  Bm. casino. P rop r.-d irect'frapq .

‘V T T r 'Û  GRAND HOTEL O'GONNOH
X V A L y l I i  auT Jardin» -  Oimew tou te  lasinéa,

V j ' / t L ' *  HOTEL DES PRINCES, bord de mer. 
X x  X U / J m  Très abrité. Entièrement modernisé.

V t / x L ' '  h o t e i^ p e t r o g h a d  ’
I N l V X j  Prom .des Anglais. ü d ja rd in .T l confort.

■ N IT P fr -C L M IE Z -  RIVIERA-PALACE. Séjour WéaL 
X I  Merveilleux parc de 80.000 méires.

N l C Ë
BIGHl PALACE HOTEL 

  Grand parc. 130 m. altlL Service auKk

EO'FEL SCRIBE, av. oeorges-C lem eD ce&  
-4.x I v / J J j  Dernier conforL P r ix  modérés.

N I C E  W E 5 T - E :»iD

IM P R É G N E Z  votre

F O U R R U R E  de
t e  seul parfum  e rcé  spécialement 
par le  m a ître  parfum eur L Y D È S  
p ou r com m uniquer i  la fo u rru re  

• une senteur chaude e l euave d ’une 
tonalité tom e nouvelle.

GRANDS MAGASINS ET PARFUMERIES 
Le Qscon : 13.20 (taxe comprise)

LYDES. 29,'r. Auguste-Bailly. Goarbavola-Paria

MfEi;-Cimlex. RIVIEBA-PALACE. Merveilleux 
lardin. légère altitude, air sec « t  salubra.

H U I L E  O L I V E  S U R F I N E
disp.en bid.lO kg.br. 66 fr.DetFeilus. 4,r. GérisolM

LA PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE
Meubles modernes de Bureau

“ L I Q H T ”
Fottmissenr de toutes les Grandes Administrations 

P la ce  de la  R épub lique (44, Boulevard do Temple), P A R I S
F o fre  in té rê t vous com m ande de v is ite r  nos Magasins d’expos ition  

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

Succursale  ; 72 , ru e  d e  Rom e

AUX NYMPHES DU LUXEMBOURG 
RESTAURANT.irO RDRE
IS.Rue deMédicis.PARIS

Remplacez le SUCRE 
"u S A C C H A R I N E
représentant ohacun deux morceaux de sucre
Le kOc (10.000 âomprbnés environ). 130 francs ; 
La boite de 400 comprimés environ, S fr. 20 ; 
Franco, 5 fr. 50, contre maniiat-poste adressé â :

L A B O R A T O I R E  A L L E G R E
7, COURS D E  V INC E NN E S, P A R IS  ( X X ')

Les Corsets de Â .  C laveric
sont adopte* par toatei les Dames tonoease* de leur saolâ 
et de leur bien-être. T o u jou rs  é ta b li*  su r m esure, 3* 
Ctoairent une ligce parfaite et u ie  grande loaplene des 
moevemettti. même chc* les persotme* fortes en dâieale» 
de festomac et de ]'a b d »ieo . V o ir  dm » tes ..L.*.. de 
A .  CUverie, 2 3 4 , fa iürourx S t-M artin  (ang le  de U  rue 
Lafagelle, M étro  ;  Lou it-B la n e ) ses DosTellei oêalioas da 
Concis de toilette en tissu excinsifs.Carsets-BicoC, C »s e t^  
oentoresetseï Ceiatares-maiUois en tissa élastique ejonzA

MAbASSn aeVEMrr IS »'EXPOSITIO»<

E X C E L S Ï O R
â tu a io x  n  kSIimSTUTIOl 20. m  d ln u a .  m  

Teiéph .G at.: 02-71 — a -T I  — 15-W

PDBUCnt, 11, bd ItsUtas. Tél. Girt. 12-U.CasL tCLM

T A R I F  D E S  A B O M N E M B M T M i
France..., 3m otB ,u rr.; 6 mots, la fr .- l  an H f r  
Etranger, 8 m o li,* l fr . ; 6 mola.42 fr . ;  1 an .tO ff.

L e  g é ra n t ;  V ic to b  L a d ts b g h a t .

Parla. HEMERY. liiiprimeur, tS, rue d'Enghiea.

POGNON
LA B O U G IE  IPÉALJS

H.TRENTELIVRES l  C * .F *»a .c »«s
3 5 .  R U E  G R U r i C L  .. P A R I S  >Ayuntamiento de Madrid



T  O
B O X E

GEORGES CARPENTIER 
SERA CE SOIR 

DE R ETO UR  A PARIS
1! a rrivera  à  5 h . 45 à  la gare du 

N ord . Les organisateurs de Paris et 
de Londres restent aussi a ffir ­

m atifs  les uns que les autres 
sur (c lieu de ia prochaine 

rencontre.

U N  C H A M P IO N N A T  D ’E U R O P E  
A  P A R I S

L e  matcii G arpentior-H eckelt, ses p ré- 
lin im airé.-. les com m entaires du lendemain 
et des jou rs  suivants oui, jusqu 'à présent, 
détourné l'a llrn tio ii des sportifs  parisiens 
tlu program m e de boxe,.pou rtan t fo r t  co­
pieux, de la sem aine qu i v ien t de comimen- 
eer. Sans parier des petites réunions de 
qu a rtie r  ou dé banlieue, tro is  grands com - 
buls seront d ispu té: : le p rem ier et le tro i­
sièm e par los soins du Continental Spor- 
tin g  Club, le second sous la d irection  du 
W onderland  français. M errred i. à la salie 
W agram . les c liaiiip ions de France et de 
Ite ig iqu e des poids lourds. J'aul Hams e t de 
J’aus, se liv re ron t un match fixé pour qu in ­
ze  reprises. L es  deux homm es ont à leur 
a c t if  un record  satisfaisant, b ien  qu 'ils  ne 
sc soient, ni l'un n i l'au tre, attaqué aux 
bon.s boxeurs anglais de leu r catégorie, e t  il 
sem ble un peu audacieux d'annoncer que 
leu r rencontre constitue une sorte do dem i- 
fina le  du cham pionnat d 'Europe et quo le 
va iuqu eu r sera tout désigné pour rencon- 
f r r r  Carpentier. Ceiwndanl, on aura p la isir 
à v o ir  de Paus. qu i lit m atcli nu avec 
H,uns, et à re v o ir  le cham pion de France, 
m agn ifique a tiilè te  de 92 kilos, qu i. m algré 
#,a \ ic ln ire  sur iNilles. ava it encore bien des 
p rogrès  à fa ire  pour deven ir un boxeur de 
pren uère force. Espérons que Hams a tra­
va illé  depu is sou dern ier  succès, e t  qu 'ii 
liculc'ra d im iem ent no.« eouleiir.» m ercredi.

Voiulredf, au Nouvcau-Cirque, un com­
patriote  de de Paus, le cham pion des poids 
11‘ gers W vns. aura comme adversaire le 
jeune Français l'o rchcr, qu i se révé la  le 
so ir où, au P ied levé, il rem plaça l'A m éri­
cain  B'-nnv Mlle > 'oil dans un match contre 
F o rrcy  ; l'o reher, après a vo ir  mené pres­
que tout le combat, fa ib lit  dans les deux 
d ern ièrc ' reprises et fu t battu de peu aux 
[iriinis. D éfu ile  honorable, si l'on songe que 
■'t'irey s'ost, jusqu 'à présent, m ontré le 

flcii. fiiimmi; capabie d 'inqu iéter le cham ­
pion de France Papin. Porcher m ontrera 
x< il 1:, J; =’ :! est d igne de la confiance qu 'on 
met en lui.

Enlln samedi, an C irque de Paris, après 
un com bat entre le cham pion de France 
<}.-s poids légers Papin  et l'.Anglais D ick 
Hclan. Il- chatiHiion d’Europe des poids ooq

ï

Chai'ios Ledou x m ettra  son t itre  en jeu  dans 
„ f,  match en viiig* reprises con tre W a l-|j(l IJIUM.S1 \.a» * -1' ' ---- •• -•-
te r  Ross cham pion d 'Angleterre, te s  deux 
boxeurs ont à leur a c tif une v ic to ir e  sur

E X C E L S I O R Lundi 8 décembre 1919

n icn  que le m atch C arpen lier-Becketi 
déjà  du domaine de l'h is lo ire  spor- 

iiv - , . cm otion provoquée par cette ren- 
' " i i i i r  ç ' son issue si im prévue est io;n 
• J,::-.' cainiée- Carpentier. que les sportif?  
p n r i j ja ?  iront cherch er ce soir, à 
18 heures, à la gare du .Nnrd, a été l'objet, 
à I.oit l - ' ' ,  .i'juci“-‘ '«a,.,es m anifestations en- 
lhou?:3 ;l- ‘ f. Après avo ir  po-sé une partie 
«11- la jo u rn c ' q ?u iv il la so irée  du com ­
ba t à d istribu er un nombre incalculable 
de s ignatures-si'iiven irs et de pdignées de 
loaln, i l  se rend it au théâtre, où la séance 
fu t interrom pue en son honneur, et où uii , 
a r t îu r  salua oftlcte llem ent eu lui le repré- j 
“ ••niant do la F ranc", noble a lliée  de la , 
(irande-B relagne. A  ia sortie du théftlre. ! 
la liu t douze m inutes aux forces de police 
pr.uc fra ye r  au cham pion d 'Europe un pas- , 
soee jusqu 'à son autom obile. I

La  qu“ “ tio!i de la date et surtout du iieu , 
de la Ilnal<? du chan ip ion iu t mondial est I 
loin d 'être  résolue : si .M. Decoin se m ontn ' ' 
tou jours aussi a flirm a lif uuaiid il prétend 
a vo ir  la parole de Carpentier. l'organisa­
teur anglais .M. Cochran assure, non seu­
lement soui la fo i du serment, mais au-si 
en appiivan i .“a déclaration  d'un p rix  de 
Snniu; l i i i c i  s terlin g  itWü.ÜOO francsL  qii-‘ 
r.aiji>-ntier et son entra îneur Descamps iiii 
ont donné leur s .gn a liire  pour la rcn cen lv ' 
Carpentier-D em pspy à Londres, ni l'J20. 
M. Cochran p artira  samedi pour r.A in»- 
riq iie . alln d 'obten ir l'engagement, d é lln ilif 
de Oempsey.

En attendant, Carpentier paratlra_ ven­
dred i so ir sur le r 'n g  du Nouveau-C irque, 
cd. un de ses partenaires figurant Beckell, 

cham pion d 'Europe fe ra  la '• rép é ti­
tion •> de son combat de t m. l i  s. contre le 
ctiiirapion d 'Angleterre.

T  S

U N E  V U E  D U  M A T C H  G A G N E , H IE R ,  A  C O L O M B E S , P A R  L E  R A C IN G  C L U B  D E  F R A N C E , B A T T A N T  L E  S. C. U .F . : 6 à o.

C Y C LIS M E

A  GOULET ET MADDEN 
LES6J0URSDENEWY0RK

Tom m y Noble : i l  fau t d ire  >'ependaEt que 
C’ " -  1'' Lecioiix. —  bien que la  m ise hors 
éonibat de Nobl a it  été contestée, —  est 
plus nette et plus régu lière  que ce lle  do 
R o « .  qu i a tr iom phé de Noble par aban­
don. tro is  jou rs  après le m atcii d e  N ob le-
C riqu i. „  ...............

D 'iiu fre  part. W a lte r  Ross a é lé  mis hors 
con iiiat en qu inze rep rises par Criqu i, et, 
ilan“ ces rond.lions, il ne semble pas qu ’ il 
pu is“ i‘ téte pendant v in g t reprises au 
fo rr.b ic  coiiibaltant qu'est Ledoux- Cepen­
dant cette rencontre est d igne d’ m lérêt. 
quand bien même c '! »  n »  se rv ira it qu’à éta­
b lir  un point d » com paraison entre la p er­
form ance de C rigu i e t  ce lle  que nous e»j>é- 
rnns vo ir  accom plir par Ledoux, qui, en 
dépù des bru its de m auvai-c san é que 
l ’on fa it  cou rir  ?ur lui, est eo excellen te 
fo rm e. Jamais, en effet, le sccord  poulain 
,ii‘ lii'SM m ps, qui s ’en traîne tous les jou rs 
H Manito. n 'a  été ph is v ite  e t  p lus com -

André GLARNER.

L 'ép rou ve  classique des s is  jou rs de 
M adison-Square. à N ew -York , s’est term i­
née samedi soir, à 11 heures, au m ilieu
d'un v i f  pnLhf)iisia.sme des sneclaleurs, et.

fféi
roné . .

sivem ent in téresse, cette semaine par le

on peut le d ire, d’une indi 
général

rence quast 
e des Européens, qu: fu ren t e.vc

match de boxe Carpentier-B ecketl.
Selon l’ord inaire, c’est une équ ipe amé­

rica ine qui a en levé l'épreuve. G ou let el 
.Madden s 'éta ient assuré un avantage aux 
pointa très net au m urs des nom breux dé­
m arrages qui eurent lieu  pendant la
course. D err iè re  eux se classèrent Dunuy 
rt Egg, qui ava ien t été v ic to r ieu x  l’an der­
nier. La tro is ièm e équ ipe a rrivée  sa com- 
)osp de r.Am érica in  .Mac Namara e l de 
'.Australien Magtrin.

Comme tou jours celte épreuve, ;plus ou 
m oins sportive, a rem porté à N ew - 'io rk  un 
succès extraord ina ire.

B E R TH E T B A T  G IR A R D EN 60 E T VAN NEK
I-e clou de la réunion organisée hier au Vé­

lodrome d'Hlvcr était un maicli de âO kilomè­
tres derrière tandems entre le champion de la 
mute irilalle. Girardenpo, le Français Berthet 
cl le Ilullandais Van Nck. La course ne fut pas 
adiariiéc, comme on l ’cspériil : dès le début, 
Berlhet, qui s’attribua la victoire on 1 h. 2 m. 
20 s. 2/5, dans un très beau style, fut en train, 
et, bieu emnii né par «es équipes d’entraîneurs, 
il prit ia tèto. Di's le 10' kilomètre, il doubla 
fiiraôlcngo. qplui-ri, qui sur la route e.«t un 
rli.amplon imbcllable. parut dép.aysô sur la 
pislp, ainsi crailleurs que Van A'ek.

A la lin de la cnirsi’ (ilrardongo était 4 qua­
tre tours du premier, et Van -Nek. tombé à peu 
près à mi-course, avait depuis longlcmps aban­
donné.

LE CHAMPIONNA T  DE PARIS
d e  f o o t b a l l  r u g b y  a  c o m m e n c é  h i e r

A S S O C IA T IO y

LE DEUXIÈME TOUR  
DE LA COUPE DE FRANCE

L ’E Q U IP E  D U  R A C IN G  C L U B  D E  F R A N C E

Racing, 6. S.C .U .F., o.
Les  cham pionnats de Paris  de footba ll 

rugby ou i com mencé hier, e t  déjà à ia üu 
de cette prem ière  jou rnée, le  R aciag Club 
dP E’rance est sacre grand favo ri. H ier, en 
effet il p résenta it con tre le S. C. U. F., à 
Colombes; une équ ipe ' de îo u t  p rem ier

L 'O U V E R T U R E  D E  L A  S A IS O N  
D E C R O S S - C O U N T R Y

ordre dans laquelle les raagnillques lignes 
arrières iJê l’Ecole d e  JotnviHe tirent m er­
ve ille . L e  S. C. ü. F . fou rn it néanmoins une 
belle défensive, dans la seconde m i-tem ps 
surtout, e t  uc succomba que do 6 points 
,2  essai-s) à -ôro, après une partie  jou ee 
très durem ent sur un terra in  détrempé, 
mais qui fu t néanmoins fo r t agréable a 
suivre.

Les deux essais fu ren t l’œuvTC de Jaur- 
roguy. à  ia su ite d 'une offensive générale 
des lighes a rriè res  des b leu  e t  blanc qui 
échoua sur leur rap ide a ilie r , plus en 
form e que .iamais.

Au  S.C.U.F.. la lign e  d 'avants fou rn it un 
trava il consciencieux oL évita  une plu.< 
lourde défaite, grùre à ?a m obilité  et à smi 
courage, m ais les U’O is-quarls e l les demis, 
à i'excep lion  tou tefo is  de Basset, très sûr 
en défense, fu ren t surclassé? par leurs ad­
versa ires  d irects.

Au  Racing. d err iè re  une ligne  d 'avants

Kuissanle, talonnant b ien. Chalelard et 
ousquel form en t une pa ire  de demi? 

s'entendant à m erve ille , cependant que les 
trois ne sont pas loin  de fo rm er avec Bi'C- 
des e t  Grabos au C'-iitrv la m eilleu re  qua- 
druplette o ffen s ive  de France.

Quant à Chilo, il fu t hier, su ivant son 
habitude, irréprochabh>.

H ier a été disputée autour d 'Aniotiy, .-ur 
un parcours d 'environ  R k ilo iila ir i'». 
l 'ép reu ve  d ite d e  fa  n P rem iè re  Fou iée ». 
organ isée par notre con frère  hebdomadaire 
Les S p o rU , et par le  club le »  "  W h ile  
H a rn ers  » .  Cette réunion interclubs, qui 
ava it réuni plus de 200 eiigagem enU, cons­
titu a it l'ou vertu re o fllc ie lle  de la sai?on 
de eross-coun trv  lOlO-HkiO.

Les  résultats ont été les suivanis : 1. Re- 
d inger, 2. Carcel, 3. Desgoultes. 4. G ou le- 
nègre. 5. G. Mixser, 6. Couet, 7. F inot, 8. L e -  
go ff. 0. F r iU , 10. Lerm usiaux.

180 concurrents p r iren t le  départ à la 
.iir>aa l 'D P p Ir 'iiû  P iit. WfM  rtr>v*:inl l i n  n u -heures, e t  l’ a rr ivée  eut lieu  dçvant un pu 

b lic  très nombreux.

acquis le  d ro it dé jo u er  en p rem ière  série,*■ ■ «k/ s/»u x*V  ̂ •
L e  P .U .C .  jo u era  avec le Stade E’ran- 

çais ; l'.A. S, Seiue, les P. T . T . et l'U.-A. I.
en seconde série.

Le Stade Bordelais
battu en championnat

B o rd ea u x , 7 décem bre. —  {Dépâch'! 
p a rticu tiù re ). —  L a  grosse ou rprise de lu 
jo u r n ^  a été produite., cet aprùs-u iid i, par 
la ''B èg les , qui, après avo ir  assez n e lte - 
m eu l dom iné le  stade Bordelais, grâce à 
sa plus grande m ob ilité , a  b a llu  les  cham­
p io n s ,p a r  8 points \'Z essais. 1 hutj à 3 
( i  ossail. Ce m alcii com pta it pour le cham­
pionnat de la Côte d' Argent.

C.A.S.G ., 9. A .S .F ., o.
-Autant le  match Racing-S.C.U .F. était 

agréab le à su ivre, autant ce lu i qu i oppo­
sait sur un autre te rra in  de Colombes 
r.A.S.F. aux Banqu iers fu t jou é  avec une. 
b ru ta lité .qu i ne peut que nu ire  au football 
rugby. L a  p rem iè re  m i-tem ps se term ine 
sur te âcore de zéro  à zéro, m.ais, dès le 
début de la  seconde, de Cremaux. rie 
l ’ iA-^F-, pu is deux autres éqvii|)icrs du 
m êm e club, blessés, d o iven t qu itte r  le te r­
rain. Jouant à 12, les rouge et b leu  s 'e f­
fon drèren t dans loâ d ix  d ern ières minutes.

T ro is  essais, oeuvre de? avants, furent 
acquis pour la générale.

L ’Olympique jouera en i™ série

C H A R L E S  L E D O U X

G râce à  la  v ic to ire  qu’ il rem porta  hier, 
par 9 poin ts è ’ éro, ®'ir le  P a r is  U n ivers ité  
Ckib à r? G roix de B em y , l'O lym pique a

EN PROVINCE
C h a m p io n n a ts  ré g io n a u x

Bayonne bat B ia rr itz ...........................
Bègles bat Stade B ordelais..............

3— 0
8— 3

Perpignan bat Carca8s<-nne................  36— 0
0 - 0Dax et Pau ...........................................

S- A. Bordela is bat Bordeaux U u d . 11— 0
Périgu eu x bat B ergerac ...................... 3— 0
A. S, Lyon  bat B ourg .........................  6 - 0
F- C. L yon  bat Lyon  Olympi'I*!®  4*—
Oyonnax bat Roanne.............................  23— 3

S IX IEM E EX P O S ITIO N  IN TE R N A TIO N A L E  
DE LOCOM OTION A É R IE N N E

H ier se sont joués les  m atches du 
deuxièm e tou r de la Coupe de E'rance. 
ép reu ve ouverte à tous les clubs de la  F é ­
dération  française de footba ll association.

Gallia bat Club l ’rança is  .....  fo r f.
O lym pique ba t Chantiers V ersa illes  8— 1
Red Star bat J. A, L eva llo is ..............  8— 0
Généraux battent F. C. Paris    12— 0
L eva llo is  bat Am iens.......................... 2— 0
C licby bat B eu z-L acs .........................  A— 1
Enghien bat V it r y .................................  2— 1
A. S. F. bat Orléans.......................... fo r f.
L ég ion  bat Saint-Onen.................    2—0
R acing bat La Garenne...................... 3— 1
R. C. Roubaix bat Stade Roubaix... 6— 1
O lym pique L illo is  bat C re il..............  7— 0
U. S. Boulogne bat TJ. S. Tourcoin g... 2— 1
T erreau x  bat Lyon  O lym pique  1— 0
Bordeaux bat Tou louse...................... 1— 0

P A R IS -M E L B O  C R SE

Le raid de Vaviateur Poulet

Protection temporaire de la propriété 
industrie Ile

Le ComKé d’organisation de la sixième Expo­
sition internationale de Locomotion Aérienne, 
qui aura lieu du 19 décembre prochain au 
S janvi.‘ r 1920, au Grand Palais, est heureux
de porter à la connaissance des exposants que 
M. le  !ifûnlstre du Commerce vient de prendre 
un arrêté en vertu duquel Ica inventions bre- 
vetable?. le» dessins el modèles, ainsi que les 
marques de fabrique et de commerce des pro­
duits régulièrement admis à l’Exposition bëné- 
Ilcleront de.» dispositions de la loi du -13 avril 
1908 et du décret du 17 Juillet 1903 sur la pro­
tection temporaire de la -oroprlété Industrielle 
dan» le? evpisltions-

V t T t H l N l / ' D t S F O R i r
U m m  ouTERNEb?"

C Y C LIS M E

LA FR A N CE POSSÈDE 
DE NOUVEAU 

UN GRAND C H A M P l O f ^

La dé
lorra
MM.

I C om m e le  p révoya it Lap ize, pj 
Sergent est devenu un “ a s ”  

cyc lism e e t peut ê tre  comparé 
au jou rd 'hu i aux Jacqueün, aux 

.Morin, aux B ourillon  et 
au x F r io l.

J 'a i fa i t  la  connaissance de S e r g ^  
ju in  1916, à l’éco le  d ’av ia tion  d '.A v ^  
se trou va ien t rassem blés à co lle  ^  ' 
bon nom bre de sportifs  fam eux, i , ^  
ù u parl a ffectés à la d iv is ion  de c h ^  
a tête de c e lle -c i é ta it  p lacé S ad i-L “î9  

le  détenteur actuel d e  la Coupe d'a ' 
Doutsch de la M eurthe ; les pri 
nxwiHeurs é ta ien t : O ctave Lapize, 
r i t  au cours d'un com bat aérien

• UCU

aérien  en
191.7 ; Bou-rgeoi'. qui v ien t de se tuer 
dant un v o l d ’exh ib it ion  à L i^roim e. 
beaucoup considéra ien t com m e un • 
audacieux e t  adroits p ilotes frari»^
A n dré  B o illo t, le récent vainqueur 
course autom obile «  Ta rga -F iü r»
..Maurice Boyau  te rm in a it a lors  . . . j l  
p ren lissage sur av ion  d e  chasse, c i, 
es rem arquab les qua lités qu i flr?nt< ' 

un p ilo te  hors p a ir  e t  un héros 
gu erre  se fa isa ien t jou r. Cepemj 
sport terrestre, si l ’on peut a iii ' 
resta it une de ses grandes j e . , , ;  
pourquoi nous form âm es en coiiab 
une équipe de football, associatiwu 
leurs, où l ’ élém ent cyc liste  fu t ren;,
>ar Lap ize  et Sergent. Ce deriii ■
'avouer, jou a  avec un certa in  . .  

ment, et fu t une recrue qu i «  ne 
)as Lap ize , au contra ire, riva lisa ;
3oyau, sinon de vitesse et d>; ?c;en 

m oins d ’entrain , de be lle  hum eur 
sidu ité : ii tin t ind ifférem m ent ia 
gard ien  de but, d 'a rrière , d e  dem i o j j  
vanl, m anifestant partout une a r .l"a n  
m uDicative à courir, à shooler cl j  i 
cu ler  l'adversa ire. Après une partie 
con tre  les artilleurs, que d ir ig ea it le ' 
ran Charles Gondoùin, Lap ize  nori- ii  ̂
parian t de Sergent, qui ava it li/.;-- 
jo u r - là  parm i les nôtres : »  C cd  i -  
mage que la gu erre  so it arrivé., ; ••-, Seorges 
çon -là  serait devenu un as du cy,

M algré  la  guerre, le jugem ent' 'iu a 
ve illeu x  p etit a th lète qu 'éta it L a p :/ - . 
trouvé confirm é. Pourtant, quand ’c- y 
t ilité s  éclatèrent, Sergen t sembiai; 
daanné à Jouer sur les vélodrom es Ir i 
d ’é ternel second, de «  com ingman »  t ? 
pétuité, d’ « e s p o i r »  jam ais  c m .

B a n g k o k , 2 décem bre. —  L 'a v ia teu r  
frança is  E tienn e Pou le t a qu itté  l ’aéro- 
d r « n e  de Do-M ueng, au jourd 'hu i, deux 
heures après l'a v ia teu r australien  Ross 
Sm ith.

Pou let se d ir ig e  ve rs  Singapour, à 968 
m illes  do Bangkok. 11 com plu se ra v ita ille r  
sur ia  côte est de la p resqu 'île  de Malacca, 
à 398 m illes  de son poin t de départ.

Le gouvernem eut néerlandais fa it  escorter 
les p ilotes et jalonne leur route.

H.sT.vM.v, 2 décem bre [R o ta rilêc  ait trans­
m iss ion ). ■ L 'a v ia teu r Pou let a annoncé 
de Bangkok qu 'il com ptait tenter la tra­
versée des îles de la Sonde, de S inga iiour à 
Koepang, en tre le 3 et le 9 décem bre.

M, Berminck. r l ie f  de- »  rvicps du la ma­
rine. n fa it  répondre à Pnuinl que le gou­
vern em en t néeriandais m ettra it grac ieuse­
m ent à sa d isposition  des to rp illeu rs  qui 
re.scortct'ünl et ja lonneron t la rou te qu ’ il 
doit su ivre.

Des rav ita illem en ts  ont été p réparés par 
le m anager de Pou let à Heakoelen  (i le  de 
Sum atra) Sem arang e l Soerabaw a (Ho de 
Java ', SiienUiiuva, Socmba e l  à Koepang (ile  
de T im ô r ). Ces d épô t; contiennent des p ro ­
vis ions d’essence e l d’ h u ile  de ricin .

Par su ite  du manque presque com plet 
de com m unications, tout a t le r r is s ^ e  en 
dehors des points ci-dessus p ou rra it p ré ­
senter les p lus graves  dangers.

La carrière de Sergent
P ie rre  Sergen t n 'é ta it jam ais  lu 'a'" 

une b icyclette en 1912, quand un *• 
cam arades du patinage à roulettes, —

par des 
i  12 h .

LA
sport p ré fé ré  
ancienne mai

usqu alors, —  lu i vendUi 
liiie  de Comès. Iiè?

buts sur piste, Sergent fu t rem arqu a i
lui conse

P IE R R E  S E R G E N T

lia  de cou rir  ; com m e anial.

e i'tic ipa à trois courses ; ii gagna uni 
ige  à Bordeau.x, m ais il fu t ba# 

Grand Pri.x, dans sa série, par l'i 
B ailey, le chan;pion du m onde an 
11 d ev in t b ientôt professionnel. c<i 
Parc des Princes et au Véiodronn* 
réus.»it à battre dos liom m es de 1.1̂  
de Duiii'é, Védrine, .Meurgor. mai? (a 
jou rs  b a rré  par les F rio l, les Houh 
les Poulain, sau f à Bruxelles, où. eo 
il b a ttu  les m eilleu rs sp rin ters  de 
e l  de Belgique.

L a  gu erre  survin t, Sorgen l «fiu  g !i 
deux ans p ilu le dans une eM 'a.lcJï 
chasse ; c 'est après î'armisLic.', • n' 
1918, qu 'il fit sa réapparition  sur . ’s ' 
druincs ; étant en perm ission, il ba ilîil 
cho;.» et Etlegaard. m ais les conditie 
^uflisantc» qui !u i éta lent o f fe r lta .i 
lu i firen t abandonner la rapitaie 
p rovince et l’ étranger : il t r io m p lia 'il 
deaux. il rem porta, à M ilan, le (Ira 
d 'Ita lie , devant les coureurs les p i  
putés : en ju ille t, il enleva, c.f-.rçiie 
le fam eux A ustra lien  Spears. le d » 
J 'rix d'.Anislerdain, devant P e ro f* ''* ! 
Leene. I l rev in t à  Paris, après i in A à  
de sept mois, ptcui- y  gagner 
na t de France dans des conditions QWI 
sonne n 'a oubliées. Classé en lins”  ' 
Sch illes e l Dupuy, il eut à eoiiiDier^ 
avance de 20 mètres prise par ce 
qu i é ta it parti à fond aux 500 m «r  
dut, pour gagner de quelques cen li* 
lancer en quelque sorte sa inaclur.i' > 
ligne d 'arrivée, dans un dern ier eihicil 
sainm ent ath létique. Depuis lors, i * i 
p orté  le G ran d -P rix  de la Tou »-H .at! 
S ix -H eu res  de Bruxelles, avec H'*
.ia p lus gnindo v ic to ire  date (■•■(•'“r -*
30 novem bre, jirur où  il battit • 
m agistra le P ian i. cham pion d 'Ila l. 
inann, cham pion de Suisse, et Me® 
cham pion de Hollande.

S e igen t est jeune, —  il n 'a QU® 
c inq  ans et demi, —  il est un a th f f j  
proportionné, et doué d'une p u ^ ^  
d’ une v itesse de dém arrage « in y -n i 
ii a m ontré sa va leu r ph ys iqu " ^  
trapant Dupuy, le  jou r  du Champ“ '̂  
France, et dm iancUe dern ier ••n ■■ 
lâchant d'une m anière irrés is iio if 
manh qui, pourtant, pa rcon n i! rh  ̂
condes les  250 mètres du i '  '';j| 
ver. En outre, il est courageux. 
sistant, et surtout il a une iui-b'® 
la course tout à fa it  rem arquai' 
ve ille , ii étudie son adversaire, |
v o ir  de quo i il est capable. ? 'i' ' ' . jn l ï  
à p a r tir  aux 50f mètre? un. nu -
s’ il n 'est à m êm e de ne 
d ern ier  v ira ge . Los Jacqueiin.
Ion, les Morin, las F r io l et 
on t en lu i un d igne successeur.

O- B»*
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